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o L'ÉCHO 


DU a LL 


MERVEILLEUX. 


REVUE BI-MENSUELLE 


COMMENT JE ME SUIS RÉVÉLÉ “SOURCIER" 


(Suite, voir le numéro du 15 octobre.) 


Nous constatâmes ensuite, M, F... et moi, que 
l'essence du bois dontest faite la baguette n'est 
pas indifférente. Par exemple, nous n'obtînmes 
aucun résultat avec le lilas, le poirier, -l'acacia. 
Par contre, avec le chêne et le charme, les effets 
étaient sensiblement les mêmes qu'avec le noise- 
tier. | 

Nous voulûmes vérifier enfin si l'attraction de 
la baguette se faisait sentir au-dessus de canalisa- 
tions artificielles, comme au-dessus de sources 
naturelles. Ni M. F.... ni moi-même, n'observämes 
le moindre mouvement de la baguette en nous 
promenant, d'abord au-dessus d’une canalisation 
d'eau d'égout, ensuite au-dessus d'une canalisation 
d'eau potable, empruntée à un puits voisin. 


L.: 
* * 


Comme on pense, je ne m'en tins pas à ces 
premieres expériences. A quelque temps de là, 
jessayai d' opérer. seul. 

Il faisait, ce jour-là, un temps humide et bru- 
meux. La terre était toute molle encore de la 
pluie de la nuit. Jen’obtins, malgré de multiples 
tentatives, absolumeñt rien. | 


_ J'attribuai ce résultat négatif à l’état de lat- 


mosphère. 


* 
*x + 


J'attendis une semaine environ, Le temps rede- 
vint ensoleillé et-sec, tel qu'il avait été, lors de 


lement. Je ne sens pas, 


mes expériences, avec M. En. un peu plus froid 
Re i 

` Voici quelles furent alors mes constatations. 

&) Je procède, comme ilest indiqué àla figure 1, 
les bras verticaux, les poignets retournés, les 
ongles en dehors. Je m'avance dans l'allée voisine 
du puits, où nous avions, M. F... et moi, opéré 
précédemment. La baguette tourne. Elle s'incline 
en dedans, mais d'une quarantaine de degrés seu- 
dans l'attraction, cette 
sorte de brusquerie que j'avais observée la pre- 
mière fois. Il ya comme une lutte entre la résis- 


tence du bois, qui ne veut pas se laisser faire, et 


la force qui attire la pointe de la fourche vers le 
sol. | 

Je fais le tour du puits. L’inclinaison se main- 
tient à une quarantaine de degrés pendant tout le 
trajet autour du puits. Elle se maintient encore 
dans l’allée jusqu'à l'endroit où l'attraction a com- 
mencéà se faire sentir. Arrivé à ce point, la 
pointe de la fourche se relève, comme subitement 
allégée du poids qui l'obligeait à se courber. 

ë) Je procède, comme il est indiqué & la fig. 3, 
les coudes äu corps, les poignets droits, les 


ongles en dedans, la baguette tenue verticale- 
ment, | 


Je parcours l'allée ; je contourne le puits. Rien. 
Je fais trois fois la même expérience. La baguette 


reste verticale, n'accusant absolument aucune in- 


clinaison. 


Je suppose que l'immobilité de la baguette 
tient à sa position trop exactement verticale, par 
rapport au sol. 
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ART | a 
o horizontalement, la pointe en avant. Je ne suis | peut supposer également que cette force attrac- 
F pas plus heureux. La baguette ne bouge pas. | tive, cette radiation d’un genre spécial, se pro- 
P €) Je refais dans une autre allée, celle au-dessous | page dans l'air sec et ne se propage pas dans 
Tun de laquelle mes explorations avec M. F... nous | Pair chargé de vapeur d’eau ; 

E - . ont fait supposer l'existence d'une nappe d’eau, les 2° J'ai dit plus haut que certaines essences de 
Ré | mêmes essais qu'autour du puits. | bois rendaient le phénomène impossible. C'est 
Fe La baguette, tenue dans la position de la | donc qu’il y a des essences conductrices et des 
qi figure 1, tourne à l'endroit exact où M. F... et | essences non conductrices de la force inconnue, 
Hi moi-même l’avions vu tourner quinze jours aupa- | comme il y a des corps bons ou mauvais conduc- 
HR ravant. teurs de l'électricité. 

HR | La baguette, tenue dans la position de la figure 3, 3° Le phénomène ne dépend pas seulement du 
Hiii T ne tourne pas. bois dont est faite la baguette et de la tempéra- 
RE L . | d) Au lieu de prendre une baguette en forme de | ture ou de l'état hygrométrique de l’atmosphère, 
THs o fourche, je prends une baguette droite et,la cour- | il dépend bien plus encore de l'expérimentateur 
UE X -banten arc, je tente les mêmes expériences que | lui-même. l 

EEF précédemment. i Certaines personnes, dans quelque position ` 
ai La baguette tourne dans la position de la | qu'elles se placent ou placent la baguette, n'ob- 

| EHR : figure I et ne tourne pas dans la position de la tiennent jamais aucun résultat. 

G figure 3. | Certaines autres, au contraire, sentent à mer- 
ri TA e) Enfin, j'ai essayé de constater si une baguette | veille l'attraction qui, dans lets mains, fait tour- 
Ah a a | droite, tenue horizontalement par l’'undeses bouts, | ner la baguette. 

AF ~ n'accuserait pas, aux endroits où la baguette Mais, parmi ces personnes, celles-ci obtiennent 
Py“ i fourchue tournait, un flechissement vers lesol. Les | des résultats constants, celles-là seulement des 
g T | résultats ont été indécis. En tout cas, le fléchisse- | résultats intermittents. 

Si : z C n i ment n'avait pas la /razchise des autres phénomèé- 4° Le résultat des expériences est influencé par 
URSS nes. Il ne s'accompagnait pas de cette sorte de | ją présence d’une personnalité plus douée que 
JAP l raideur de la baguette qui, dans les autres expé- | jes autres. Le jour où M. F .. expérimenta en ma. 
HSE o riences, dénotait, avec évidence, l'intervention compagnie, non seulement les résultats qu'il 
‘Ed d'une force autre que la pesanteur. obtint de son côté furent supérieurs à ceux que 
a Fi - J 'obtins du mien, mais ceux que j'obtins ce jour-là 
Rare | oi en sa présence furent infiniment plus nets que 
i F1 | Telles sont, à l'heure actuelle, mes constata- | CEUX que j'obtins en son absence quelques jours 
hdi o _ tions. plus tard. | 
Abe © Si imparfaites qu'elles soient, il y a oi Il y a là quelque chose d'analogue à ce qui se 
HS j | conséquences à en tirer, qui pourront servir, non | passe dans les séances médianimiques. Les assis- 


He 2. | comme des règles définitives, mais comme des 
TE S indications, des points de repère pour les expé- 
dite riences : ultérieures. Je les énumère un peu au 
Tr hasard : | | 
Tes 1° Le temps qu'il fait semble jouer un rôle dans 
ir n le phénomène, Le temps humide le contrecarre 
To absolument. On se l'explique sans difficulté. Si 
la force, qui agit par attraction sur la baguette à 
oo la façon de aimant sur le fer, a son origine dans 
a l'eau de la source cachée, on comprend que cette 
influence soit neutralisée, en tout ou en partie, 
0 par l’eau des pluies qui ont détrempé le sol, On 


tants qui, pris isolément, n’ont jamais montré le 
moindre symptôme de médiumnité, renforcent 
pourtant de leur fluide le fluide du médium et lui 
permettent de produire des phénomènes que, livré 
à lui-même, il ne produirait ni si intenses ni si 
complets. De même, la présence d'un « sourcier », 
vraiment doué ou depuis longtemps entrainé, 
dégage chez les autres expérimentateurs le don 


qu'il possède lui-même, quand ce don est latent 
chez eux. 


L k Fr 
Nantes, 


11 t 
EL TAE et aa a A S path p Haat 


e E P ae e 
A tang nTETR 


a GER apa È PEMPE pi jap A aa g napia p 
Coe J ʻ +3 = : 
1 
ta rr 


LI 
Fu! + it 
HAE 
lh: E 


N da 
Mai 
1 La 


PR es 
2 


hatg 
QUE 

La Le 

At UEN 


L'écran 
CHE Mec arial ik 
q des ph Eja" h 
= 1: 


dus À 


CS. Lacs SR 
Re AE en 
PCR CE 
er 
LE kki in à PETE 
; "1 


[lu paw itet zi 
PL TI ET 


2 k 
r ii 


CE d msn 
"r 


(A suivre) GASTON MERY. 


a “14 
1 


id aalr ln 
4 l H 
iyaa NAS i f 
yms Fah n IL E, am p A es ar 
it M | 
3 i 


Ekoa 


md UNI aky E 
b 


purs 


Eee a E ent ETEN EEE PEER | ha pe A Ah me Eat ge EX En ar EH EAU € 


a: 


= ` F = 1 r P? r,r PR 
a t 1 34 3. CRETE) e a =, E r a 4 ia +” 
APT NT CE Re D hapaa f E H mb Lo ataa a on LEE 


1 k A 2 -r 4 T ne ane PIN 3 Pere ES iT Ta'a 
EAR A ETAN étions de an ut adana fade dhan m alt md Era ia € 


MAN EN TETE 


M T A maa 
Murai Laa Ei ii 


1 pi y 1 
LE at an peA 
rom m pbi pekt Lr peh aa 


Bars ni as E E TET E VS a er OL E N. Boat aat eag et a da le 
SON DE RE PONS D ENT Pigia, RC ENT aai a pO A eal igado -Maarel ietin 
ES PRE ET AR EN EA EA TA ah ra a iratis 


Ta 
UT Eos 
SaMeie 


ndy 


z 1 D = idées et MATE Qi se LL 
` i ' Tea ittih ga i agendi tent Fh a À CORRE TE RUE MEET ï 
F TL En RCE est QE PEN A 


š = 
es nue a [s OO e CU Me T r rr OO r r UN OO o o OO o Şo 
es ~r 
- nu Ph 5 : _ 2 


m- 


LECHO DU MERVEILLEUX a 403 


REPORTAGES DANS UN FAUTEUIL 


* La Palmomancie. 


+ + 


Jai peine à croire que quelque chose, dans le do- 


maine du Merveiileux, ait échappé aux investigations 
 sagaces de l’£cho. Et pourlant, avons-nous jamais 


parlé de la Palmomantique ? C'est l’art de connaître 
l'avenir par les palpitations et mouvements convulsifs 
des organes et des membres. Il n'est pas de moyen 
de divination plus discret, car vous n’èles obligé de 
mettre personne dans le. secret de vos palpilations et 
de vos tressautemerts involontaires. Muni d'un bon 
traité de palmomancie, vous vous annoncez à vous- 
même les événements prochains. 

Mais les traités de palmomancie sont fort rares. On 
n’en connaît guère qu'un, qui date d’une vingtaine de 


siècles el a pour auteur un certain Mélampe sur lequel 


on sait peu de chose. A-t-il même existé ? N'est-ce 
pas un Grec obseur qui para son ouvrage de ce nom 
célèbre pour en faciliter la vente ? Car vous n'ignorez 
pas sans doute le Mélampe, médecin et devin des âges 
fabuleux, fils d’Amithaon et d’Idomène, frère de Bias, 
cousin germain de Jason, habile dans la connaissance 
des simples et dans l’art de guérir par des purifica- 
lions. Il avait appris, dit Hérodote, l’orgiastique é2yp- 
lienne des colons phéniciens, compagnons de Bacchus, 
et ce fut lui qui introduisit le culte de ce dieu dans la 
Grèce. Abpollodore raconte que les domestiques de 
Mélampe ayant trouvé dans un chêne un nid de ser- 
pents, tuèrent le père et la mère et portèrent les petits 
à leur maitre, qui les fit élever avec soin. Ceux-ci, 
devenus grands, s enroulèrent un jour au cou de 
Mélampe endormi et lui netloyèrent si parfailement 
les oreilles qu'à son réveil le savant s'aperçut avec 
stupéfaction qu'il comprenait le langage des animaux. 
C'est à partir de. ce moment qu’il se mêla de prédire. 
D'après uùe tradition,.les femmes d'Argos ayant été 
saisies d’une folie furieuse, Mélampe leur rendit la 
raison à condition qu'Anaxagore, roi d’'Argos, lui don- 
nerait la moitié de ses Etats pour lui et pour son frère 
Bias. D'après une autre tradition, il guérit avec de 
ellébore les trois filles du roi Prœætus, qui avaient 
perdu la raison au point de se croire changées en 
vaches, épousa l’une d'elles ensuite et obtint les deux 
tiers du royaume de Prœtus, qu’il partagea avec son 


frère. Voilà bien des appétits de royauté pour un 


sage | 


Quoi qu’il en soit, on mentionne un autre Mélampe, 
écrivain grec, qui vivait, croit-on, dans le m° siècle, 
avant Jésus-Christ, et de qui l’on a deux petits traités 
pleins d'idées superstitieuses, l’un sur ka Divination 


par le battement du pouls, Fautre sur les Taches du 
Corps. Ils ont été publiés pour la première fois en 
grec avec les Varie historie d Elien (Rome, 1545) ; 
mais la meilleure édition est celle des Scriptores phy- 
mancien, dont MM. Hermann Diels et Gharles Rueliè 
viennent de nous restituer l'ouvrage. Il s'adressailaux 
plus basses classes de la société puisque l'auteur a bien 
soin de spécifier les différences des présages selon 
qu'il s’agit d’un homme libre ou d'un esclave. N'est-il 
pas intéressant el émouvant de songer aux humbles 
créatures d’un lemps si lointain qui feuilletèrent 
anxieusement ces pages, comme les petites artisanes 
ou les filles des champs d'aujourd'hui consultent leur 
Clef des Songes ? Mais, entrons hardiment dans le 


siognomiæ. veteres (in-S°, 1780). Voilà notre palmo- 


Champ des conjeclures palmomantiques. 


* 
+ * 


D'une manière assez générale, tout se qui se passe 
à droite est d'heureux augure, et tout ce qui se passe 
à gauche, non. Ainsi, toutes les sensations du bras 
droit présagent honneur et fortune ; le battement de 
l'œil droit prédit qu’on triomphera de ses ennemis ; 


le tintement de l’oreïlle droite annonce des plaisirs à | 


l’homme libre, un cadeau à la jeune fille et à la veuve 
un enlèvement, (Faut-il noter ce cas comme une 
e xceplion au caractère bénéfique des tressaillements 
du côté droit? Aux dames de répondre ! Elles répon- 
dront peut-être par un : dislinguo.) 

Un frémissement dans l'épaule droite, c'est avan- 
tage pour l'artisan, bénéfice pour le commerçant, 
heureuse traversée pour le marin, plaisirs mondains 
pour une femme. Dans l'épaule gauche, au contraire, 
c'est pièges et en particulier pièges d'amour. 

Il n’est pas d'organe dont les impressions soient 
plus significatives que celles du nez, et le fameux cha- 
pitre des Nez de Sterne, dans Tristram Shandy, eût 
été bien curieusement augmenté par le point de vue 
palmomaniique. Si l'aile droite du nez frissonne, ré- 
jouissons-nous : c’est avantage pour Fhomme, décla- 
ration pour la jeune fille ou la veuve. (Les midinettes 
parisiennes disent encore proverbialement : « J’ai le 
nez qui me chatouille : c'est un jeune homme qui 
veut m'embrasser ou un vieux qui en meurt d'envie.» )} 
Si c’est le milieu du nez qui éprouve un chatouille- 
ment, chagrin pour Phomme, calomnie pour la 


femme, mais pronostic d'hymen pour la jeune fille. 
. Si le nez tout entier trépide, héritage prochain. > 


Les froncements du front sont de fort mauvais au- 
gure, sauf s'ils se produisent vers la tempe droite. Le 


papillotément de l'œil gauche annonce un voyage, ou 


tout au moins un visiteur qui vient de loin. 
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De E 

EL à E o 

a Le tremblement de la Jèvre supérieure annonce LE í MERVEILLEUX” Al p AYS NOIR” 
RL victoire, avantage sur des ennemis; celui de la lèvre 

Pubs | - inférieure, accident, châtiment, pleurs. La démangeai- (SÉNÉGAL ET SOUDAN) 

RUE. son du palais, signe heureux, comme le claquement m e | 
HN TRES À des dents. Les tressuutements du bras gauche nous | Le fait de croire que des êtres d'ordre supérieur 
hi | préviennent qu'il faudra venir en aide à des parenls | participent directement à la germination de leurs 
he +. - embarrassés. La main gauche agitée est du plus fà- | souches familiales prédispose les Africains équato- - 
SE T | = cheux augure. riaux à une conception de Ia vie très différente de 
fe so d Mais comptons Sur nos doigts les er qu'ils | celle que nous pouvons avoir. Ils ne sont ni effrayés, 
HA recèlent. Le petit doigt de la maia droite annonce | ni étonnés lorsqu'ils sc trouvent en présence de phé- 
A FE ; | qu’on obliendra une place ou des faveurs ; c'est le | nomènes inaccoutumés et leur raison s'affirme en 
F ! : | doigt de Mercure et l’on sail combien sa forme et ses | cela supérieure à la nôtre puisqu'ils peuvent, sans 
fe DT lignes sont significalives en chiromancie. Le second | hésitation, définir la cause lorsqu'ils constatent 
ooa m doigt s’agile par la fortune; c’est le doigt d Apolion, | l'effet. | o 

FR qui, carré, annonce, en chiromancie, Part positif, le Ils « savent » ou croient savoir, ce qui revient 
HER goût des richesses (c'était, par parenthèse, la’ forme | au même, tandis que nous ignorons et que nous na- 
ia i de l'annulaire de La Fontaine, Phomme Ie plus insou- | vouons pas notre ignoranec, et leur simplieilé. est 
RER cieux des biens);le doigt de Saturne (médius) annonce | peut-être plus proche de la vérité que notre pré- 
he | | qu'on sera victime de faseinalions el de prestiges;l'in- | {endue science qui ergole sur les faits cet discute 
ie is dex, doigt de Jupiter, injures, blessures, coups. On | des choses sans les expliquer. 

re sait que certains médecins mellaient l'index en sym- Le but de cette étude est de meltre en évidence 
fi < pathie avec jes poumons, le médius avec le foie, Pau- | la similitude des phénomènes occulles— ce mot étant 
Ei £ z 0 riculaire avec la rate, annulaire avec le cœur. Et A ula- pris dans son sens étymologique — constatés en 
BL à | Gelle n’a-t-il pas noté cette chose bizarre, que si l’on | pays civilisé et de ceux que les noirs d'Afrique ont 
ANSE porte l’anneau à ce doigt, c’est à cause qu'il existe un | placés depuis de longs siècles au rang des événe- 
ne i A « nerf très délié qui va de ce doigt au cœur ». ments naturels ct prévus de leur existence. Je sais 
BUS Soubresauts de la tête, sigae de mori; élancements | bien qu'on court le risque, lorsqu'on se met en tête 
IR g au cerveau, maladie pour les gens bien portants, mais | de découvrir des analogies, d'en trouver qui n'exis- 
pi Tit l | guérison pour les malades, tremblements de lout le | tent que dans Flimagination du chercheur. Aussi, 
se J T corps, présage de mort. | pour éviter le danger de l’auto-suggestion, ai-je dé- 
Le pi a Et il y a bien d’autres signes encore, mais il faut se | libérément éliminé les superstitions d'origine dou- 

ao a | horner. M. L. du Sommerard, qui a déjà parlé, dans | teuse et n’ai-je retenu que les faits comparables à 
Br ai a le Figaro, de l'ouvrage réédité par MM. Diels et ‘eux dont nous sommes habitués à lire le récit dans 
JARTEN Ruelle, indique qu'il serait curieux de rechercher dans | les revues s’occupant du Merveilleux. 


ou le folklore de tous les pays des traces de palmoman- Enfin, j'aurais voulu également écarter toutes les 
hours © tique. « Des phénomènes aussi variables et aussi | Froyances importées, idérivant des dogmes ensei- 
n objectifs que les mouvements du corps ne pouvaient | gnés dans le pays. La tàche, assez facile en ce qui 
devenir l’objet même d'une fausse science, dit-il ; | concerne le christianisme, se hérisse de difficultés 


Jr FRE 
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TEI 


T  — mais l'instinct à la fois prophétique et pusillanime si | lorsqu'il s’agit de Fislamisme. Ainsi que je Pai déjà 
At ii répandu dans l'humanité a dû leur faire chercher par- | dit, les prêtres musulmans ont en quelque sorte mo- 
FEES | tout une signification ». Nous serions heureux que | delé leur enseignement sur la manière de vivre dəs 
ER Ein — les lecteurs de l'Æcho,qui en a dans toutes les régions, | pays qu'ils veulent soumettre à leur influence. Ils 
he = voulussent bien nous adresser quelques communica- | adaptent plutôt qu'ils ne prescrivent, tout en con- 
TER so | lions à ce sujet. | . | servant aux principes dl ju ss leur immuable in- 
fui | | GEORGE MALET. transigcance. 

FRE | Les grands conquérants, comme El-Adgi-Omar et 
te ; | Samory se disaient inspirés par Allah, et procla- 
Poo | | p maicnt, sous ce haut patronage, des lois draconien- 
De i E us sg Aa lecteurs qu aeni E Sui nes ayant toutes leur principe dans le dogme mu- 
o > abonner SANS FRAIS 6t directement à l’Æcho suliman. L'observation de ces lois constituait à psu 
ES du Merveilleux dans tous les bureiux de | 1 | 

Fa | E o ~ poste. | 


(1) Voir L'Echo du Merveilleux du 15 septembre. 
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près tout le corps de doctrine des peuplades asser- 
vies; les marabouts n'essayaient pas de pousser plus 
avant instruction religieuse des néophytes par 
force, ct se contentaient d'assurer l'exécution des 
ordres royaux, tout en soignant leurs propres inté- 
rêts et en monopolisant la vente des gris-gris (1). 

C'est ainsi que tout le pays noir est devenu mu- 
sulman ou plutôt qu'il a été placé sous l'influence 
musulmane. Gette infiuence étendue à linfini consti- 
tue le danger dont. nous sommes menacés, nous, con- 
quérants déteslés, qui avons pu prendre la terre, 
mais qui n'avons pas su gagner les àmes. 


+ 
* + 


Dans leur conception de l'Univers, les Africains 
wadmettent pas de solution de continuité. ‘Fous les 
êlres forment une chaîne dont Ie dernier anneau cesti 
l'Esprit créateur, et Lamark aurait été bien étonné 
de trouver, dans lFensemble des croyances sénéga- 
laises, une sorte de schéma de sa grandiose hypothèse. 
Mais, tandis que Lamark, Darwin et leurs disciples 
s'arrêtent à l'homme, dernier échelon de la hiérar- 
chie naturelle, les noirs continuent Fascension vers 
les sphères inexplorces de Finvisible. Entre les deux 
Mondes, l'inférieur, où nous vivons courbés vers ta 
terre, et le supérieur, où s'agitent les êtres qui pré- 
sident à nos destins, un intermédiaire est indispen- 
sable : c’est le sorcier. : o) 

ll doit pouvoir vivre ici-bas et là-haut ct pour eela 
il doit, non seulement posséder les organes humains, 
mais encore ĉtre doué de facultés spéciales je ren- 
dant apte à participer à l'existence éthérée. On nait 
sorcier, on ne le devient pas. Le Générateur de wu- 
tes choses a créé des sorcicrs comme il a créé des 
hommes et des femmes, assignant à chacun des fonc- 
tions bien déterminées. ` 


Il convient d'insister sur le rôle el la nature pro- 


pre du sorcier. Ce n'est pas le vulgaire jeteur de 


charmes et de maléfices auquel 1e nom français que 
je luj attribue“ pourrait faire songer. Les Ouolofs 
(habitants du Cayor et du Bas-Sénégal) l'appellent le 
Dem, ct cette assonnance avec le radical dù mot 
« Paipor », assonnance peut-être due aù hasard, est 
de nature à préciser ma pensée. Comme Îles Seupovss 
de la littérature grecque (les Parques, Némésis, les 
Muses, etc.), les « Dems » africains sont des agents 
de liaison entre Fhomme et la divinité. 

Quant aux jeteurs de sorts, ils existent aussi: ils 
sont même en. tout point comparables aux romani- 


{4) Les gris-gris sont des amulettes- contenant un ou 
plusieurs versets du Coran appropriés aux différents dan- 
gers menaçant l'existence. Tous les noirs, musulmans ou 


non, sauf les catholiques, croient à la vertu protectrice des 
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chels, tziganes ct bohémiens qui terrorrisent les habi- 
{ants de nos campagnes. Ainsi, les « Grillots », ces 
lroubadours de la brousse, ces amuseurs du peuple, 


possèdent des secrets pour provoquer l'amour re- 
belle, et des charmes pour faire mourir les trou- 


peaux ct dessécher les puits. Mais ils sont eraints et 
détestés — leur mort est accueillie avec allégresse 
et leurs corps ne recoivent pas de sépulture, 

Le Dem. bien au contraire est un être supérieur: :l 
possède une parcelle du feu divin et est capable 
d'agir sur la matière. C'est à lui qu'on à recours lors- 
que des fléaux s'abattent sur une contrée; c'est lui 
qui indique ce qu'il faut faire pour apaiser les colè- 
lères célestes. TI dirige les eonsciences, communique 


les ordres de lautre monde, ct transmet les suppliques 
des humains. 


" Pour équilibrer leur influence, les marabouts ont 
imaginé d'introduire dans leur enseignement la 
croyance aux « Malcks », anges bienfaisants, inspi- 
rateurs des prêtres d'Allah. | 


Dans le Bas Sénégal, les Dems ct les Mateks cocxis- 
tent parallèlement, les derniers ayant à leur actif 
plusieurs prophélies importantes qui ont augmenté 
leur crédit, (lépidémie de fièvre jaune de:1900 fut 
prédite par $. B., grand-prêtre musulman)... Cepen- 
dant les marabouts ne possèdent qu’une initiation 
incomplète et leur science est une science at- 
quise, tandis que les sorciers détiennent, par pure 
intuition, une partie du secret des Dieux. Aussi 
sadressera-t-on surtout aux premiers, lorsqu'on 
aura à se plaindre des agissements des seconds; mais 


0r ira directement chez les « Dems » lorsqu'il sera 


nécessaire de provoquer une manifestation vraiment 
surnaturelle, avant pour objet la réalisation d'un 
désir ou la satisfaction d’une vengeance. 


Le « Dem » est fils ou fille de Dem et a été nourri 


par le laiti d'une sorcière. Cest [a condilion néces- ” 


saire, mais non suffisante, car tous les enfants des 
sorciers ne sont pas pourvus des dons spéciaux de: 
lcurs pères ct mères. On atiribue cependant, à ceux 
qui ne sont pas marqués du sccau divin, des pouvoirs 
extra-naîturels, tels que clairvoyance et don de pro- 
phélie, compris dans la dénomination générale de 
« no-k'or » (voyance). | | 


À première vue, le sorcier est une homme ou une 


femme ressemblant aux autres; son corps a pourtant 
des propriétés particulières, que la plupart des indi- 
gènes, interrogés à ce sujet, prétendent avoir consta- 
Lées : invulnérabilité, élasticité, translucidité. 

Cette translucidité est nettement, définie et fait im- 
médiatement songer aux lucurs aslrales sc dégageant 
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RS aT i R 5 tanni n . -6 

NENESE des médiums entraînés. Le corps du « Dem » parabi — Alors, qu'arriverait-il ? demandai JC. 

fii Beoeo | z ï = = e rat PEEN b 3 A1 z £ af. à 
aH ; être, en effet, un foyer de lumière interne et diffuse Le « Dem » crrerait dans l'espace, en quête d'un 
n | permettant de distinguer les organes el les os du | autre corps. As-tu vu je fou de Hahn ? Cest ps pau- 
ONE | squelctte; de plus, un certain rayonnement s'échappe | vre homme très faible, qu'un sorcier tente d’expul- 
rs nn | 7 F z 5 í à T + 3 A Se , 

Ta | des mains (aigreltes électriques), du cerveau et. du | ser de son on eloppe pour prendre sa place 

peir | cœur | « Quand ils errent dans l'espace, continua mon 
RER ; E s ; - iniliateur, les sorciers peuvent prendre les formes Îles 
Has à Je n'ai pas été à même de voir un sorcier « lumi- ! M j l i | 
pile HERE EN TES plus diverses et s’incarner dans le corps des ani- 
P neux », mais le nombre des témoignages que j'ai r'e- ne A Ma l 
o: e ; + , maux, ainsi que le prouve-cette histoire, vieille de 
mail. cucillis et la diversité de leurs sources me permettent nn Ms , 
ooa. | - | D nacas Lu qe i quinze jours à peine, et dont le Cadi de Saint-Louis 
Rire de croire que si l'impression produite sur les pro- Ni il à 

HE re | l í a dů régler E 

o oe | fenes est exagérée, celle n'en est pas moins réelle 8 S EN e dirai 
dr | | T E E ue abren Avant de raconter Phistoire en question, je dirai 
Pirinio, dans son principe. Daulres propriétés nous rameénent | | vues Da 
RER | 1 à De A simplement que le corps inerte que j'avais devani 
Mer. aux traditions moyenâgeuses. Le corps du sorcier, Ro ns x 
REN Sie; . | , PEPE. les yeux élail celui dun homme plongé dans une lé- 
TE par exemple, est insubmersible ; projeté dans une ie RE | 
BEG THE po- -i . l S hs a a Mort | tEargie profonde. Sa chair était, en effet, insensible 
o rivière, il surnagera sans avoir à faire aucun Cfort | uo i E i 
Adi: Jour assurer son équilibre | aux méuririssures et la piqüre d'une aiguille ne pro- 
Es n } T pii i | | | ' ' i hi voquait pas d'écoulement de sang. On pouvait même 
HR anfi j roir se diriger dan: sphères 3 ns ; s 
To À Re A Ra mes E Sp is d tenter expérience souvent. faite par les hypnotiseurs 
Pin A Ayaa ds] + CS i IFs G + i 1 à . ` r x 

a a NE Le niet AA ' e. A professionnels, c'est-à-dire monter. sur le venire de 
EE "ISi 1 d’'audilion, situés en arrière de la tête, entr de ns. 2 | i i 

Eo ay a 3 nur el A La gs ý eA a - Dx Findividu el sauter à volonté, sans provoquer ie 
E S crâne eb k ` Ces sens supplémentaires son : ; s : ~ 

z aA men PDA a 3 : HG d'os Í ġ ç | moindre soupir ou la moindre plainte. En somme, le 
R ilisés par l'être qui en est pourvu, non seulement nu C i 

a | 0 UMHSOS pas i q i > L RD i sorcier étail dans Pune des phases cataleptiques du 
EA au cours d'un voyage fantastique, mais encore lors- | ; 

SUR Hé al DR F te " sommeil provoqué. 

sr ue, mêlé à la vie terrestre il désire se maintenir o Se c , 

a A s i ; Quant à Fhistoire, la voici. Elle est récente, au- 
RIRE relalions avec le monde invisible. Cette parlicula- | ae 

hiji Hé n'év tcl] oS no thentique et.assez commune, paraît-il, 

ARRETE rite n'évoque-t-celle pas le souvenir de la fameus : 
T E TE + a Un Bambara se promenait, pendant la nuit, sur les 
dia ne « trompe aromale » dont le brave Pécuchet s'eflor- A , ; hat T 
ai iii td | (ao | , aoe esI L rives du Sénégal, lorsqu'il remarqua qu'un chat le 
oui | Call de con er la présence, pendant les Delles sol- A : : 

EEEE LL té — M. : N suivait pas à pas. Agacé d'avoir continuellement cel 
ARS rées d'été passées sur le vigneau ? | ee 
patin o k e animal dans les jambes, il le chassa. Le ehat revint 
apwi Aa E - b + » 1 t f F ù f à + i F : A 

e Pour protéger ces organes très délicats, le sorcier | Pientôt et. s'obstina, non seulement à marcher der- 

Le. : ni à * + ni ? b LE LF I acá - z x « 
À | sentoure la tête d'une sorte de turban serré sur la rière le noctambule mais encore à le frôler avec une 
LETTRES nuque. Jai pu voir le turban protecteur sur le ehef | insistance désagréable. Pour en finir, le Bambara Lira 
nl ti à à i à Ere p OPO IG ] “ll D: AE z: è r e . ` 
RUE autorisé à le dénouer, ni même à palper légèrement. la ceinture et en frappa le gênèeur au-dessus de l'œil 
n o i i | 
ni hs 1 poing si Du ds gauche. Le chal poussa un miaulément douloureux 
ni AUS Les occupations habituelles des « Dems » ne difè- | et disparut. 

= c Lite . | + ni = z 1 

se DS Là rent pas cssenticilement de celle que la tradition el Dans la journée du lendemain, le promeneur not- 
ji, o | LL -la légende attribuent aux sorciers des autres pays. | turne fut tout ébahi de recevoir une assignation à 
Ai 4e o Hs quittent leur enveloppe charnelle pour se rendre, comparaître devant le tribunal du Cadi (juge de paix 


n a 
= 
i 
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la nuit, en des lieux de rendez-vous fréquentés par 


CELIE 


musulman chargé de régler les différends survenus 


IE a [curs confrères, C'est le Sabbat avee cette diffé- | entre les indigènes), pour répondre à une accusation 
Se oe rence qu'ils ne se réunissent pas pour adorer PEs- | de coups et blessurés, formulée contre lui par une 
a nae prit du Mal, mais bien pour conférer avec les Génies | vieille femme de race ouolofi. 

o A protecteurs du pays sur les intérêts des habitants. Il se rendit à l'audience, et, fut mis en présence 
Sri n; 


NE 
= ÅP 


On m'a montré le corps « vide » d' un sorcier parti 


prp, 
EY ON ES T 
aA 
pur 


de la plaignante. Celle-ci portait, en effet, une bles- 


SEE pour une de ces expéditions. sure assez profonde intéressañt, arcade soureilière 
hi S — Tu peux toucher, frapper, piquer, couper, tas- | gauche, blessure dont la forme correspondait exacte- 
Her | seoir dessus. Mets {a main sur. la place du cœur, tu | ment avee la pointe du poignard de l'accusé. | 

A PETA a i ne sentiras aucun battement, car il emporte toujours Lhomme se défendit énergiquement, raconta lem- 
-o o SON CŒUT avec lui. Son corps n’est qu'une enveloppe | ploi de sa nuit, ‘et n'omit point de mentionner l'in- 
HE o ; qu'il a laissée là à la garde de sa femme, car d’autres | cident du chat. Il fit même constater au Cadi que des 
D LE e P | sorciers pourraient. l'empêcher de réiniègrer son on- | poils provenant de la bête adhéraient encore au tran- 
HSE RES veloppe... © E chant de la lame de son arme. 
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Parmi le public, présent à la séance, se trouvait 
un marabout, ami de Faccusé, qui vint déclarer que 
Ja plaignante était une sorcière avérée et que la 
magie devait, sans nul doute, jouer un grand rôle 
dans Faventure. Pressée de questions, la vicille femme 
se décida à avouer qu'elle avait depuis longtemps une 
folle envie de gagner les bonnes grâces de Pin- 
culpé, mais que sa réputation de sorcière ct son appa- 
rence physique très fanée, l'avaient toujours empê- 
chée de déclarer ouvertement ses secrets désirs. 
Alors, elle avait pris la forme féline ct s'était of- 
ferle aux caresses de Fingrat qui reçut ses avances... 
à coups de couteau. i 

Je me garderai bien d'ajouter un commentaire quet- 
conque à ce récit. Je l'ai relalé pour mettre en évi- 
dence la facilité avec laquelle les indigènes acceptent 
des explications qui nous sembleraient au moins 
fantastiques. Dans la salle d'audience, nul ne mani- 
festa le moindre étonnement en entendant les aveux 
de la sorcière, et le Gadi, après avoir prononcé un 
verdict d'acquiliement, passa irès simplement à 
l'examen dune autre aame... 


IT 


Les Sénégalais et les Soudanais sont protégés el 
punis à l’occasion, par deux catégories de génies. 
G'est. d'abord le « Rep-on-Deuek », esprit supérieur 
exerçant son influence soit sur une contrée toute en- 
tière, soit sur une simple agglomération d'habitants. 

Tout phénomène physique, toute action à effets 
continus, en un mot, tout ce qui relève des forces 
de la.nature, est placé sous la direction d'un Rep. 
Ainsi, la barre du Sénégal, la lutte continuelle du 
courant du fleuve contre le flux de l'Océan, est prési- 
dée par un génie puissant appelé « Mame-Coumbha- 
Ben », ou La Mère de la Barre. (Coumba désigne la 
Femme par excellence.) à 

C’est à Mame-Coumba que les sorciers transmettent 
les doléances des ‘collectivités ayant des représailles 
à exercer contre un ou plusicurs hommes. Les « Rep- 
on-Deuck » ne s'occupent pas des vengeances parli- 
culières: ils agissent uniquement dans l'intérêt géné- 
ral du pays qu'ils protègent. Le Génie de la Barre est 
invoqué toutes les fois qu'un fonctionnaire — blanc 
ou noir — a pris des mesures nuisibles au bien-être 
des habitants du Bas-Sénégal. On cite couramment 
ici le nom des nombreux accusés qui ont été condam- 
nés par ce juge singulier. Car, ils reçoivent d'abord 
un avertissement. lorsqu'il est temps encore de mo- 
difier Ja décision incriminée, puis un avis de con- 
damnation lorsque le premier est resté sans effet. 

Par exemple, les: sorciers attribuent la démission 
récente d'un irès important personnage de la coio- 


nie européenne, à la frayeur que sa femme aurait 
éprouvée en recevant un avertissement du genre de 
ceux dont j'ai parlé. | 

Une condamnation aurait eu un dénouement. plus 
douloureux... c’est celle dont l'exécution a plongé dans 
le deuil tout le monde catholique de la région, il y : 
seulement quelques mois. : 


On conçoit que de telles coïncidences contribuent. ? 


intensifier la dévotion ou, pour être plus précis, la 
confiance des-indigènes en leurs protecteurs invi- 


sibles. Cette confiance et cette foi placent souvent 


les Européens dans d'étranges conjonctures. Ainsi, 
les voyageurs blancs des barques ct des goëlettes pas- 
sant en vue de lie des Singes ne peuvent se sous- 
aire à l'obligation d'un singulier péage. L'ile, ainsi 
que son nom Findique, est peuplée de cynocéphales. 
Dès qu'une embarcation est en vue de leur terri- 
toire, les singes s'empressent de grimper sur tous les 
rochers du rivage afin de contempler les navigateurs. 
Lorsque les laptots (mariniers noirs) sont en nombre, 
el c'est le cas le plus fréquent, ils contraignent les 
passagers à se dévêtir el à cxhiber aux yeux des an- 
thropoïdes indiscrets les parlies de l'académie qu'on 
a l'habitude de tenir voilées, en pays civilisé du 
moins. Et il n'y a pas à résister: les entêlés qui ont 
essayé de se soustraire à ce ridicule impôl ne sont 
jamais revenus de leur voyage. Les laptots ont tran- 
quillement rendu compte de Icur disparition en di- 
sant: « Il n’a pas voulu montrer... su bonne volonté 
(ecci étant une périphrase) et Ie Génie Fa puni, » 
Aussi fait-on preuve de sagesse en se soumettant 
à la coutume, ou en se privant d'une très curieuse 
excursion, car les laptots, convaincus qu'ils sont que 
leur propre vice cest en jeu, ne transigent jamais... Ils 
commencent, d'ailleurs, par vous donner Fexemple.…. 


* 
£ 4 


La seconde catégorie d'esprits protecteurs est celle 
qui comprend les génics familiers, moins avancés 
dans la hiérarchie invisible que les Rep-on-Deuck. 
- Au Sénégal, toute demeure, fût-elle Ia plus hum- 


ble des cases d'un village, est une maison hantée. A ` 


vrai dire, les manifestations de la présence de l'esprit 
ne sont pas toujours perceptibles à nos sens, mais son 
existence n’en est pas pour cela contestée. 

En premier lieu le Génie qui a présidé à la fon- 
dation de la famille, délègue un représentant. de la 
race animale qui a servi d'agent transmetteur du 
souffle sacré. Son rôle est assez limité: il se borne 
à prévenir les rejetons de la souche, des événements 
importants susceptibles de modifier leur existence. 

— Mais, demandai-je à Boubou-Diara, de la race 
des Lions, comment ton frère animal tavertira-t-il 

| en cas de besoin, si tu vas dans un pays où les lions 
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wont pas l'habitude de se promener en liberté, même 


dans la brousse ? 

— Jc le verrai en rêve. 

Ils ont une réponse à toutes les objections... 
= L'animal protecteur est secondé dans sa mission 
par l'esprit d'un membre défunt de la famille. C'est, 
en général, un parent qui a quelque méfait ou quel- 
que crime à expier ct nous tombons en plein spiri- 
tisme. Le « Rep-on-Deuck » participe à la vie quo- 
tidienne des habitants de la case dont il a la sur- 
veillance. Certaines familles réservent même quoti- 
diennement, la part d'aliments qui revient à l'esprit, 


el la place dans un endroit retiré, où le Rep la trouve 


Gt la consomme. 


Les anecdotes relatives à ces véritables revenantis 
sont nombreuses, mais celles ressemblent tellement 


aux histoires de maisons hantées, qu'il est inutile de 
les citer. | i, 

L'action de tous ces esprits est, en somme, bien- 
faisants. Il en est d'autres, et de nombreux, qui 
sacharnent à nuire à la pauvre espèce humaine. 
Ceux-lä sont les Mauvais, les Diables, les Maudits. IIs 
engendrent les maladies, provoquent les catastrophes, 
et inspirent les mauvais sorciers. C'est pour lutter 
contre eux qu'il est indispensable de $e munir de 
nombreux gris-gris ct de féliches efficaces... et coù- 
teux. . | | 

L'étude des opérations magiques et des amulettes 
fera l'objet d’un prochain article. | 

| ANDRÉ NERVIN. 
Dakar, septembre 1908. 


por m. 


SUR LA RÉUSSITE 


 PRÉVISIONS  ASTROROGIQUES 


Les lecteurs de PEcho du Merveilleux se souvien- 
nent de divers articles relatifs à la prévision des évé- 


- nements terrestres qui ont paru dans ce journal à 


diverses époques. | | 

11 s'est produit depuis lors dans le monde des phé- 
nomènes qui s'accordent avec ces prévisions d’une fa- 
con si rt aarquable qu'il est bon, je crois, de signaler 
quelques-unes des principales concordances. 

Je tàcherai d’être aussi bref que possible, pour ne 
pas abuser de l’amabilité de notre Directeur, ni de la 


patience des lecteurs de l’£cha, car je voudrais faire- 


suivre cette révision d'une élude relative à la pro- 


. chaine guerre. Les-événements qui se passent, et en- 


core plus ceux qui doivent se passer d'ici deux ou 
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trois ans, sont d’une telle importance et d'une telle 
gravité qu'il serait regrettable de ne pas essayer de 
les étudier sérieusement. 

On peut diviser les prévisions astrales antérieu- 
rement parues en deux groupes: celles qui sont gé- 
nérales et qui s'appliquent à toute période compre- 


nant, par conséquent, plusieurs années, et celles plus 


particulières et plus précises relatives à une date dé- 
terminée. | 

Commengons par un exemple de ce dernier cas. 

Le numéro de ce journal paru Ie {°° mars 1908 con- 
tient un article dans lequel se trouvait signalée lexis- 
Lence dune période dangereuse eti violente durant 
les mois de juin et de juillet 1908. Les événements 
qui se sont accomplis pendant ces deux mois sont ve- 
nus démontrer lexactitude parfaite de la prévision 
précédente. 

Rappelons d'abord certaines parties du texte de 
l’article en question; il y était dit: « La deuxième 
c quinzaine de mai parait déjà assez pernicicuse, 
« mais c'est surtout à partir du 1% juin que la si- 
« tuation deviendra franchement mauvaise. | 

« Elle s'aggravera graduellement jusqu'en juillet 
« eb Se prolongera jusqu'au commencement d'août. 
« Ga fait done deux mois pleins pendant lesquels do- 
« mineront les aspects violents et malfaisants. …. On 
« voit que cette influence, analogue à celles énumé- 
« rées ci-dessus, significra d'une façon générale : 
« guerre, révolution, massacre. Les grèves violentes 
« doivent être comprises dans cet ensemble et consi- 
« dérécs comme une annexe des mouvements révolu- 
« tionnaires. 

« ….A partir du mois d'août, les dhdiombtios: s'aitté- 

: nucront graduellement, mais les influences perni- 
«.Cieuses se prolongeront pendant un temps encore 
« assez long, à cause du triangle rectangle U. $. N. 
« qui se maintiendra sans grand changement après ie 
« départ des autres planètes. » 

Si on examine comparativement les phénomènes 
qui se sont déroulés dans łc monde à. l'époque indi- 
quée, on constate qu'ils correspondent exactement, 
comme date et comme nue À aux indications précé- 
dentes. 

Les premiers mois de 1908 ont été, en général, 
très calmes, ct la deuxième quinzaine de mai elle- 
même n’a pas été sérieusement troublée. Elle a cepen- 
dant, vu le dévelopement ernduel de Ja grève de 


Draveil-Vigneux. 


Maïs, dès ie 1° juin. date indiquée, les S OEE 
violents ont fait leur apparition. 


Le 2 juin, première émeute de Vigneux avec 1 ou 
2 morts et 16 blessés. | 
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T 3 et le 4 juin, à Paris, eurent lieu les manifes- 
tations provoquées par le transport de Zola au Pan- 
théon, et l'attentat de. Grégori contre Dreyfus. 

Le 6 juin, bagarres dans Paris, provoquées par les 
syndicats ; 40 à 50 blessés. 


Le 4, bagarres sanglantes dans les Pouilles, en : 


Italie; grève, 
breux blessés. - 

Du 10 au 20 juin, luttes entre le Shah de Perso, le 
parlement el les comités révolutionnaires. 

Le 23 juin, coup d'Elat en Perse. Le.Shah fait 
détruire le Palais du Parlement et bombarde la ville. 
Massacres dans les rues; 800 à 1.000 tués, nombreux 
blessés. 

_ Le 23, également, grève ct désordres à Parme, en 
Italie; un quartier de ia ville retranché et en insur- 
rection complète. Arrestations et blessés. 

Du 23 au 30 juin, suite des troubles en Perse. Les 
massacres, les répressions cl les insurrections se pro- 
pagent dans les provinces. Nombreux tués et blessés. 

Cette situation en Perse s’est prolongée depuis le 23 
juin jusqu'à Ia fin de juillet; elle n’est même pas en- 
core tout à fait terminée à l'époque actuelle. Le 
maximum de violence esl difficile à fixer exactement, 
il correspond à peu près avec la fin de juin ou le com- 
mencement de juillet. 

Les 26 et 27 juin, troubles au Mexique. Une ville 
prise et saccagée par les révolutionnaires: 50 tués. 

Du 2 au 5 juillet, révolution au Paraguay. Ren- 
versement du gouvernement; 300 morts, 1.500 blessés. 

Du 10 au 15 juillet, révoltes militaires en Turquie. 

Du 20 au %5 juillet, révolution complète en Tur- 
quie; soulèvement général. Le suilan, forcé de céder, 
oclroïe une constitution. Le parti révolutionnaire 
s'installe au pouvoir; renversement de tout l'ancien 
régime. 5 

Du 28 au 30 juillet, nouvelle émeute à Vigneus; 
émeute et répression sanglante à Villencuve- Saini- 
Georges; 4 tués, 50 blessés. 

Dès le début du mois d'août, apaisement sit 
Fin des grèves; reprise du travail Développement 
calme de la révolution turque. 

On peut se rendre eomple qu'il y a une concordan£e 
tout à fait remarquable entre les événements prédits 
ct ceux qui se sont réellement - sie din pendant 
ceite période troublée. 

La fin de l'année 1908 n° 
calculée, faute de temps. 


maisons assaillics el, dévaslées, nom- 


a malheureusement pas été 


: - | PE | 
Passons à présent rapidement en revue les prévi- 
sions générales et les phénomènes correspondants. 
On sait que, d'après le principe des cycles astraux, 
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la période que nous traversons correspond à la re- 
production des phénomènes de la révolution de 1789, 
après un cycle astral de 114 à 118 ans. 


A 1789, correspondent les années de 1903 à 1907; 
A 1792, correspondent les années de 1906 à 1910; 
A 1793, correspondent les années de 1907 à 1911; 


4 ete., ele. tt 


Les phénomènes reproduits doiv ont étre analogues 
aux primilfs, mais non identiques, parce que les res- 
titutions astrales ne sont que partielles. ` 

Sur les neuf astres principaux du système solaire, 
quatre d’entre eux seulement caractérisent le eyele 
de 114 à 118 ans, ct tendent à reproduire des faits 
semblables à ceux d'autrefois. Trois autres sont va- 
riables, et les deux derniers, enfin, sont compilète- 
ment divergents. Ces cinq astres apportent donc une 
cause importante de diférentiation. 

- Les événements qui se sont réalisés dans le monde 
depuis 1903 sont en accord compict avec ceux qe 
avaient élé prévus. 

En France, depuis 1903, le pouvoir est tombé aux 
mains des représentants de Ja plus basse démagogie; 
ils en profitent pour accomplir, au mépris de tout 
droit et de toute justice, les actes les plus arbitraires 
ct les plus odieux. lis sont, de plus, en train de bou- 
leverser toutes les situations sociales. 

L'assemblée actuelle de députés est la plus per- 
nicicuse et la plus sectaire que l'on ait vue en France 
depuis les sinistres jours de la Convention. 

Comme reproduction d'événement particulier et 


caractéristique, on peut citer la nouvelle séparation 


de l'Eglise ct de PEtat. 


La première séparation, le vol des biens ecclésias- 


tiques et la constitution civile du clergé, datent du 
mois de juillet 1790. 

La rupture actuelle avec le Pape, le vol des biens 
des congrégations ct des églises, la nouvelle sépara- 
tion ct la nouvelle tentative de constitution civile du 
clergé datent du mois de décembre 1905. 

La différence entre les dates est de 115 ans et 5 
mois. | | 

On voit avec quelle précision le cyéle astral de 114 

à 118 ans a ramené la reproduction de ce phéno- 
mène rare el tout spécial 

La Russie a été agitée, vers la fin de l'année 1905 


ct en 1906, par de violents mouvements révolution- 
naires, présentant la plus grande analogie avec ceux 
qui se sont accomplis en France au moment de la 


première Révolution. 


La différence de 1789 à 1905 ou 4906, étant dé 
113 à : 


à fait précise. 


117 ans, vérifie le cycle astral d'une façon tout 
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LIRE REINE | | 
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NES 0 à Rapportés à 1789 et aux années suivantes, ces évé- | sc réaliser. Si le libre-arbitre humain existe, on peut 
APELI EF], =- oo E i | ; Le FR | 
PRESI Dee nements vérifient encore le cycle astral de la manière | supposer qu’il ést capable, dans une certaine mesure, 
Mb la plus remarquablé. ~ dr résister aux influences pernicieuses. On peut tout 
PET - Enfin, en. 1908; læ Turquie vion, à son tour, d'être | au moins Fespérer jusqu’à preuve: du contraire. 
SRE à | atteinte par la révolution, et l’ancien régime est La période qui s'ouvre devant nous sera même irès 
R PR AoT coo | | pta | . | ; à 
EGIRL oOo tombé par terre, tout d'un coup, presque sans résis- | intéressante à cet égard, car il est manifeste que les 
- Pari diète E noae ' | i s ka 
H a a tance. | influences guerrières prévues par les cycles astra:x 
| T = | Rapportée à 1789 la différence est de 119 ans. sont en pleine voie de réalisation. Si les hommes ar- 
EREE o | Rapporiée à 1792, la différence est de 116 ans. rivent à traverser sans guerre sérieuse les années 
AE nE | Ce phénomène se rattache donc encôre complète- | 1509 et 1940. ce résultat sera irès favorable à l'exis- 
“Ross tit k a 7 = + | "x . > 
IR it CO ~ ment à la première révolution française et au cycle | tence du libre-arbitre. 
Pine S astral de 114 à 118 ans. © Si, au contraire, ils wy parviennent pas, s'ils sont 
GARES | | í i elvy ji 77 
Fi Et >, forcés de subir des cataciysmes guerriers, ces évé 
BRU S | | nements constitueront une preuve de la faiblesse ou: 
fit o En | Une autre application de ce même cycle astral, | de la nullité du libre-arbitre humain et de la puis- 
Sas a n i =- | s 
zi T EE que j'ai déjà signalée dans plusieurs arlicles en 1905 | sance des fatalités astrales. 
3 ET a | et en 1906, consiste à Putiliser pour essayer dè pré- | . NÉBO. 
Bopp iihi ban 
| Hi ia er voir le retour des guerres de la première révolution 
gon Pia : | 
Mis et du premier empire. : a 
SI z a A | ENCORE 
PABER o | | Les hostilités ont débuté autrefois en 1792. En y 
AM. ajoutant 114 à 118 ans, on trouve que la nouvelle | DES DÉFIS AUX PRESTIDIGITATEURS 
Ea nier ee 
hi a série de guerres devrait éclater de 1906 à 1910. La | | 
RRG = A ; 
AE IPERS | date exacte du début est indécise. | 
BEP EHTI | ; l : 
BPRS. Dans une étude ultérieure, j'ai montré que l'an- M. Le Clément de: Saint-Marcq adresse la letlre 
E | | j T , ` TE 
ARE j née la plus dangereuse doit ĉtre l'année 1910. suivante à nolre confrère belge La Dernière heure: 
si : M. Georges Meunier, dans son article du 45 octobre, | | 
ne l fait remarquer. que je me suis borné à prévoir la |. Dans votre numéro du 22 septembre, vous parlez d'un 
TERNAR z | | 3 in M, Caroly qui s’en à si 
HAS guerre entre la France et l'Allemagne. défi lancé par un cerla n M, C oly qui s'engage à simuler 
Don lu i w - | par des moyens artificiels tous les phénomènes obtenus 
TRIER o, D'une façon stricte, c'est, en cffet, de ces deux 
BRUNES a par les médiums, et vous demandez : Qu’en pensent les 
FRE A = pays que j'ai surtout parlé, parce que ce sont ceux spirites? | 
RES -~ i nous intéres i . j 
Se qui nous intéressent le plus; mais ce n'est pas tout | Veuillez, je vous prie, me permettre de répondre en leur 
HEURES ` T E PS ,: + 
a: GERTE — à fait ainsi qu'il faut comprendre la reproduction |-nom : je crois que, dans l'intérêt de la science, il convient 
tie des phénomènes et les actions astrales. d’élucider si, oui ou non, il y a moyen de produire par le 
RDS RS LS i F À i | : M 
AR ip Ce qu’on détermine par le calcul, ce n’est pas pré- | « truquage » des phénomènes identiques à ceux qui se 
FN UPS NE | {+ sa i é i | | 
HS i | cisément qu'il y aura une guerre entre la France | sont déroulés devant les nombreuses personnes qui s'é- 
HNE Ir + = ne ; 7 Ai fje : | P | 
Sens l ct rAllemagne; cela n'est absolument pas possible | taient réunies aulour du médium Miller: - - 
A | dans létat actuel de nos connaissances. Ce qu'on U faudrait, bien entendu, que le prestidigitateur se mît 
NES | peut prévoir aveè quelques. chances de succès, c’est dans les mêmes conditions d'éclairage, de disposition du 
ed. lp : 4° 7 » | a = = L t 
AA EILA simplement qu'il se produira dans le ciel, entre les n a et qwon e pes +. aaea 
E e -F dissimulé ija 
HAL HEERS astres, des influences guerrières tendant à provoquer dissimulés dans ses poches, de façon à les rendre invi 
E EENE ISE | ‘| sibles, avant et après la séance. Il serait indispensable 
BAIN IDE T des luttes entré les nations. Mais il est impossible de | | ie 
ELEDA | He ai de désigner sp cialement telle ou telle également que les spectateurs fussent placés de la même 
ARR TE _ ol Die manière et à la même distance du ns qu qu’ils 
I E nation. | l'étaient pour le médium. 
he LT a. = à ; l 
ARCS a -~ H en est de. même pour toutes les: catégories de Commie l'intérêt de cette expérience paraît suffisant, 
Heni ronostics astraux : on peut arriver, pour certains | la Fédération spirite'belge offre 500 francs au premier 
ES RASE l | | l - | P 8 | A p | 
RUHEN UNS 12 d'entre eux, à calculer à peu près exactement le mo- | prestidigitateur qui parviendra à satisfaire à cette 
Rp URL ET e -a ; $ x * z. ` à Fr nes a à s . F i 
| Si o a | ment oùril y. a des chances pour qu'ils se réalisent; | épreuve. | 
DRE hrs ePi gu | o | 
es. nt ee | | 
RMI 
EREDETE EE 
EESE E E j 
RUE | 
MARNE ENS. | 
Hi e dage? 
E EREDE _ 


-r 


ro vi 


è 2 : à s! 4 are Les e AE cd A . ER 
z À LS nr | RL Sri met T RENE PE RE ON EE PA CLIM TT t pi ï HER x 
E tar Aer D ae RSR A FM Éd rar Pas Te A Er SE en A ME at QUE PER 
r LH] mi 


1 T1 di CE PARN. FU" Le la ut a! "a tir 14 rue + tr 
EIE EITTEA rh EEA 


Fui 


À 


LR AT 


Rs = 
aha 


DUR MR 


k 
5 Re w RO nu + tm += 
+ : - n” p 
i r z- 
r me 


moins concluant que 


eee a m o aar reh: 


aa 5 
Bea. e, a e RS Á, G r a CU! rem Oae EN = 
r ta- -= mo HU + es Ai - à ee Le TAF 
J es E — = ` T AT ea - = = > k " -- Pamoa ma ` = o - mm - C) 
= n Soi mE e T a 3 = À Pas 7 CR OR E a "=: Š sp X 
a Del er " à - Ro LE LR tec - ` h ʻ 3 £ . Ter 
=- 2 x - ee EU à re T r s CT PRES Ar. = p 
= Fr = , i un i -: 
# ar 


paren 


LECHO DU MERVEILLEUX 


D'autre part, vous n'ignorez: pas que, le 25 juin dernier, 


M. Miller a donné à Faris, chez Mme Noeggerath, une 


séance remarquable : après avoir été. déshabillé jusqu’au 
dernier fil devant une commission de quatre membres 
(Benezech, Gaston Mery, de Vesme et Ch. Blech), et re- 
vêtu ensuite de vêtements noirs, sans doublure ni poche. 
à l'exclusion de tout linge blanc, dé toute étoffe påle, il a 
provoqué la production d'un grand nombre d'apparitions 
vêtues de blanc comme à l’ordinaire. 


Nous offrons volon- 
fri 4601 a Vo 


tiers une prime de 
000 francs au pres- 
A Vin FPE D 


tidigitateur qui pro- 
duira les mêmes phé- 
nomènes, après s'être 
soumis: à un contrôle 
identique. | 

Si personne ne se 
présente pour tenter 
de gagner ces prix, 
nous nous garderons 
d'imiter M. Maurice 
Berger el de vouloir 
en déduire un juge- 
ment général : l'essai 
ne pourra être plus ou 


Join Je 
(de ua ge 


f 


i uitoe Í 


s'il réussit ou si les nerve: fe 1 X r 
prestidigitateurs les 
plus connus échouent 
et se reconnaissent 
impuissants... 
= Pour la Fédération 
spirite :belge, 
Signé: Le CLÉMENT 
_ de SAIXT-MaRcQ. 
D'autre part, M. 
Darsac.rédacteurau 
Soir, a reçu la lettre 
suivante : 
Cher Monsieur, 


Je viens de Lire le défi du chevalier Le Clément de Saint- 
Mareq. | 


Pa 21 J ; 
0 r- 


Je suis spirite et je sais que vous ne l’êtes pas. Mais j'ai 
assisté à la séance Miller, et la lecture de votre compte 


rendu m'a Suffisamment démontré et votre esprit d'obser- 


vation ct voire impartialité, 
Je-joins -done à ma lettre 500 frances. Vous les remettrez 


aù prestidigitateur qui remplira devant vous le programme 


contenu dans le défi du chevalier Le Clément e Saint- 
Marcq. 


Tout le monde sait que vous n'êtes point spirite. koi ; 


échappatoire n’est donc possible. “Les prestidigitateurs ne 
pourront pas objecter qu'on veut les faire comparaître de- 


. vant des juges dont le siège est fait. 


Veuillez agréer, EBEN. 
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Le cardinal Mathieu 
jugé d’après son écriture 


La Revue gr'aphologique,dans son dernier numéro publiait 
une étude sur l'écriture dù cardinal Mathieu. Quelqués 
jours après la mort du cardinal-académicien, nous croyons 
intéressant de reproduire Farticle de notre confrère. 

Le graphisme est Ms sub lettres sobres, séparées 
les unes des autres 
el jolies, les lignes 
‘actlement espacées, 
Les traits arrondis et 


verticaux, ce qui 

d NE TE, g ‘te dorne une intelli- 
4 £ | gence élevée, plus 
Vox a G nersr | Spéculativeque 


poétique, un cer- 
veau lucide, apte 
aux conceptions phi- 
losophiques,des 
idées nettes, pondé- 
rées, en même 
temps que fines et 
délicates, une ima- 
gination forte mais 
renfermée dans des 
limites étroites ; Les 
d, surbaïssés d'une 


LC 


t 
enfonne 


bse E 


caractéristiques à ce 
sujet; il n’y a pas 


à craindre d'écarts, 


sé, précis, exact;le 


brouille jamais, la 
lumière y circule comme elle circule sur le papier 
entre les lignes et les mots; {a juxtaposition absolue 
_des lettres donne l'intuition ou sciencè infuse, elle fait 
voir les choses sous leur vrai jour, quoi qu’on dise, 
même dans le domaine de l'utopie et des rêves irréa- 
lisables, mais, hélas ! elle donne rarement la satisfac- 
lion des rêves que l’on conçoit. | 
L'ensemble est harmonique, agréable à Peil, pas le 
moindre trail vulgaire, ©’ est un idéaliste aimant les 
belles choses sous une apparence quelque peu posi- 


tive et terre et terre. 


Ti n’a peut-être pas de vastes projets, écriture de hau- 
ieur mo yenne, plutôt petite, mais il sait ce qu'il veut, 
jamais pris au dépourvu, prudent comme un prélat, 
maître de lui-même, graphisme vertical et régulier, 
sachant se conduire en tout : chez lui la tête domine. 
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Renan a pédantesquement réclamé qu'un mira- 
cle se fit en présence d’une commission de l’Aca- 
démie des sciences : mais les savants incrédules 

se sont bien gardés d’aller étudier sans parti pris 
les faits de La Salette, de Lourdes et de Tilly. 
Jules Simon à parlé de caprice au sujet du mira- 
cle (1). | 


Depuis, on n’a guère su trouver de sophismes 
nouveaux contre je surnaturel : nous en avons 
relevé cependant quelques-uns, auxquels nous 
opposerons les appréciations de théologiens con- 
lemporains. 


Caractère indépendant, supporlant difficilement la 
LEE aee | contrainte et la discipline, mais l’acceptant cependant 
- | avec une grande modestie, majuscules simples et peu 
TS élevées et s'il en souffre parfois, c'est en silence. 
D'une franchise très grande comme l'indique si bien 
la hauteur égale des minuscules très visibles malgré 
Fu, e i Foriginahté du granhisme. | 
E ~ | Les barres des L anguleuses, quelques-unes à gauche 
HALDRE | de la. hampe, mais jamais domanatrices, indiquent ja 
i | volonté de résistance, la réflexion lente, cette ténucité 
spéciale qui ne lâche pas p'ed et passe sous les diffi- 
NS cullés pour mieux aboutir : voyez, en effet, les d repliés 
| hu A sous la lettre qui suil et si remarquable de souplesse 
Eiin A diplomatique.. 
an Son graphisme ressembleraità celui de Talleyrand, 
| avec plus de convictions et moins de ruse.et de 
| rouerie. | l 
-o o | En résumé : haute intelligence servie par un calme 
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._— Théosophes et occultistes sont d'accord pour 
affirmer que le hasard n'existe pas, et que le 
surnaturel n'existe pas. Mais, par ignorance appa- 
remment, ils ne prennent pas le terme de surnatu- 
rel dans le même sens que les théologiens. 
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et une prudence extraordinaires. 
À. DE ROCHETAL. 


PP mr 
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— « On ne saurail, dit M. Schérer, prouver le 
miracle, parceque le miracle échappe, par sa na- 
turc, par sa définition, à cet enchaînement de 
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causes et d'effets sur lesquels repose la preuve 
historique. » Pour M. Schérer, apparemment, les 
témoignages sont sans valeur comme preuve his- 
torique d’un miracle, et ont de la valeur comme 
preuve de tous les autres évènements. 
© — « Qu'est-ce que le miracle, se demande a` 
son tour le docteur Sainienoise ? Cest l’interven- 
tion parliculière d'une puissance supérieure 
(quels que puissent être d’ailleurs la nature, le 
nombre et la forme de cette puissance) dans ie 
cours des phénomènes... II y a lieu d'en distinguer 
ici deux espèces, que nous désignerons simple- 
ment de la façon suivante : 1° les miracles vrais 
ou vraiscmblables ; 2° les miracles faux. Le mi- 


SURNATUREL ET LE MERVEILLEUX 
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RS On entend par surnalurel, au sens ordinaire, ce 
anis qui est au-dessus de la nature. 

o L'enseignement traditionnel de la théologie 
E nôus apprend que Dieu seul est surnaturel par 
o + essence ; et que l'union hypostalique, la vision 
Set Di Ma béatifique, les verlus théologales, sont surnature!- 
e D les par participation, « par le rapport immédiat 

a | ou médiat qu’elles ont avec Dieu, considéré com- 
p me auteur de la grâce et de la gloire. » (4) Ger- 
S - tains faits, que la tradition catholique qualifie de : 
Les miraculeux, sont surnaturels par leur cause : 
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Ah : | racle vrai est celui qui, en tant que phénomène 

Ši jin mals tous les faits surnaturels ne sont pas des phainomenon, apparence’, SG produit ou peut 3e 
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Ro miracies. Pour le catholique, par conséquent, ¢e | produire ; le miracle faux est celui qui ne s’est 
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ME qui donne à un fait le caractère miraculeux, cest : 
o qu'il provient d’une intervention exceptionnelle, 

: sinon de Dieu même, au moins d'esprits agissant 

ds | providentiellement sous la direction suprême du 


HAE N | Créateur. 
OS Les voltairiens et les sceptiques contemporains 


Jamais produit ét ne se produira jamais. » — 
Pour M. Saintenoise, le miracle faux est un fait 
imaginé et contraire à l’expérience ; le miracle 
vrai est un fait réel, que le voyant interprète à sa 
manière, qui n’est pas celle du docteur. Le pre- 

mier est l’objet d'un acte de foi ; le second peut 
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a ei ont nié le miracle, au nom de la raison et surtout | donner lieu à la croyance spontanée. L'arrêt du so- 
PERGE | de l’immutabilhité des lois de la nature : comme sì } Jeil par Josué, le chan gement de l’eau en vin aux 
LINE CE ; 


ARE . E | cette immutabilné n'était pas parfaitemnt conci- 

| liable avéce l'intervention, rarement constatée il 
Pa est vrai, de puissances qui accélèrent l’action aes 
P forces naturelles ou la suspendent, pour un cer- 
i Sete tain temps. | 
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noces de Cana, la mulüplication des pains par le 
Christ, sa résurrection ct-son ascension, sont 
pour ce médecin philosophe des miracles faux ! 
comme si les fastes du spiritisme ne nous révi- 
laient pas des faits plus étonnants ; comme si le 
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Er (4) Eneyclopédie. — Lire : Les Grâces d'oraison, par le 
SHEER ce P. Poulain. Retaux-Bray, éditeur. 
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(4) Lire : Lourdes, par le D” Boissarie. Paris, Lecofire, 
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bienheureux curé d'Ars n'avait pas opéré des mi- 
racles de multiplication, ainsi que plusieurs au- 
tres saints (1). Mais M. Sainienoise ignore totalc- 
ment les merveilles de la mystique catholique. (2) 


Quant aux guérisons extraordinaires de Lourdes 


et d’autres lieux, quant à l'obtention d'un temps 
favorable, aux voix de Jeanne d'Are et aus vi- 


sions de Bernadette, il daigne leur attribuer une: 


certaine réalité. Très loyalement, d'ailleurs, il re- 
connaît que son hypothèse sur le caractère natti- 
rel de ces faits « n’est pas actuellement suscepti- 
ble d’une démonstration expérimentale » et qu'il 
la préfère uniquement parce qu’il adhère à un 
système a priori, ie déterminisme, que Claude 
Bernard, qui est mort en croyant comme Pasteur, 
n’a cependant pas voulu étendre à l’ensemble des 
phénomènes physiques (3). 

Tel est le raisonnement de bien des libres pen- 
seurs : ils rejettent des faits que le catholique re- 
connaît miraculeux, parce qu'ils ne s'accordent 
pas avec leur théorie philosophique a priori ; 
prouvez-leur que les voix de Jeanne d'Arce l'ont 
fait plusieurs fois prophétiser, d'une manière fort 
précise, des événements improbables ; que des 
euérisons comme celle de Pierre de Rudder ne 
s'expliquent pas par l’aulosuggestion, que Nostra- 
damus a prédit les destinées de la France avec 
une incroyable quantité de détails, ils seront ré- 
duits au silence, mais ne s’avoueront pas vaincus: 
M. Saintenoise n'est sans doute pas de ces natures 
affinées que des impressions inexplicables con- 
duisent à juger admissible le surnaturel. Pierre 
Loti, qui s'étonne des « inquiétantes précisions » 
des prophéties bibliques . sur les juifs, a écrit 


dans ses Propos d’exil : « Autour des lieux où 


l’on a longtemps prié, il y a toujours des essen- 
ces inconnues qui planent. Dans les églises bre- 
tonnes très anciennes. dans tous les vieux tem- 
piles de toutes les religions du monde, j'ai éprouvé 
cette oppression du surnaturel. » C'est sans doute 
par suite même de cet affinement qu'on trouve- 


- rait avec difficulté, comme le remarque Brierre 


de Boismont, un personnage célèbre qui, dans son 
autobiographie ou dans ses confessions, n'ait fait 
allusion -à quelque événement surnaturel de sa 


(1) D'après certains exégètes, l’histoire de Josué arre- 
tant le soleil ne serait qu’une citation extraite Cua poème 
hébreu. x 

(2) Lire : La Mystique, par abbé Ribet. Poussicigue, 
éditeur (in-8); Benoît XIV : De beatificatione et canonisa- 
tione sanctorum. | 

(3) Rerue Bleue. 15 novembre 1904. Lire: Abbé Fron- 
chère : H n'est pas impossible de constater de vrais miracles. 
Le Puy, Prades-Freydier, in-8. 
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vic.. les plus sceptiques ont eu, dans un temps 
donné, une impression extraordinaire, un pres- 
sentiment, une vision (1). 

Moins affiné moi-même que M. Saintenoise, je 
wai jamais eu de visions ou d'auditions surnatu- 
nelles ; et je n’en ai pas besoin pour juger de lz 
haute portée de remarques telles que celles-ci, ti- 
récs d’une page du chanoine Didiot sur la Logique 
surnaturelle : « Les savants n’abordent jamais 
l'étude de ce que la métaphysique appelle des cau- 
ses; Ils cherchent seulement à trouver des formules 
mathématiqus pour relier entre elles des délermi- 
nations quantitatives; pour que le miracle soit pos- 
sible, il faut qu'il vienne se superposer à la préci- 
Sion scientilique comme quelque chose qui est 
d'un autre genre que la science, tandis que pour 
le théologien tous les faits naturels ou miraculeux 
dépendent de causes secondes de même genre, dé- 
pendant au même degré d’une seule cause pre- 
mière... Désormais il faudra que la philosophie 
chrétienne considère la mystique comme la base 


principale de la spéculation. » — Ce chanoine 


raisonne mieux que M. Schérer, 


— Que l’incroyant ne prête donc pas à tort au 
catholique des idées qu’il n’a jamais eues au su- 
jet du surnaturel, et qu'il médite encore ces re- 
marques judicieuses de M. abbé Gondal : « Mé- 
taphysiquement parlant, tout effet qui ne suppose 
pas nécessairement, dans la cause qui le produit, 
une puissance infinie, peut procéder d'une créa- 
ture ; mais elle n’est nullement nécessaire pour 
que sa supernaturalité soit scientifiquement éta- 
blie. Pour que celle-ci éclate, il suffit de démon- 
trer que le fait en question ne peut pas en réalité 
procéder de Pune quelconque des causes vuréécs 
qui constituent non pas le monde idéal ou possibic 
mais le monde réel dans lequel nous vivons et 
dont nous faisons parlie. » (2) 

Les catholiques n'ont donc point varié dans 
leur conception du surnaturel, tandis que les in- 
croyants ont varié dans leurs procédés de dis- 
cussion. Notre catholicisme ne nous empêche nul- 
lement de concevoir que le surnaturel serait com- 
pris d'une manière plus complète, si jamais les 
esprits bienheureux s’abaissaient jusqu'à nous 
donner un exposé des raisons et du mécanisme 
des miracles, jusqu’à corriger et compléter ce que 


pr 


(4) Des Hallucinations. Germer-Baillière, éditeur. D'au- 
teur cite le Dr Sigmond. — Les « sensitifs », occultistes 
ou non, parlent comme Pierre Eot:,ct précisent davantage. 


(2) Abbé ‘Gondal. Le Surnaturel. Roger et Chernoviz 
in-12. 
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les grands mystiques ont écrit sur l’action de Dicu 


F | | condamnations formelles de l'Eglise, justifiées 
eni, ; | dans l’âme des prédestinés. Le surnaturel s’im- | pour nous, comme si la proportion de ces inter- 
PERI pose du moins à nous comme relevant de la criti- | ventions d’êlres mauvais n'avait pas été quelque 
PIT: | que historique. | | peu exagérée, | 
MR : S Tout ce que nous pouvons concéder à ncs adver- N’allons pas toutefois, par respect humain, 
Ms E f saires, Cest que des chrétiens ont pris trop sou- | comme cerlains catholiques, faire trop grande la 
AIRE vent pour du surnatürel ce qui n'était que du | part du naturel, voire même de Fhyperphysique : 
bit. aa merveilleux, ou même de lexceptionnėl dans Por- | -et puisque les théosophes nous affirment, avec un 
RÉEL | dre physique (double vue, rêves prémonitoires, | dogmatisme quelque peu dédaigneux, lPexislence 
a pluies appelées à tort pluies de sang, apparition | d’une incroyable variété d'êtres hideux, qui er- 
PERME i so oi de comètes). Le catholique d’aujourd’hui, s’il veut | rent dans « le plan astral » ou dans d’autres 
écrire sur ces questions, devra tout d’abord se mei- | plans, ne rejetons pas leurs récits a priori ; n'at- 

E T ire au courant des ouvrages de ses adversaires. | tribuons pas tous ces êtres à l’action créatrice des 
BEERS C Il comprendra que le terme de merveilleux a plus | médiums, mais sachons affirmer netlement no- 
AE RER d'extension que celui de surnaturel. lre croyance aux anges et aux démons, au surna- 
EaD l _ = Le merveilleux, c’est Fensemble des phénomè- | turel divin et au surnaurel diabolique. Ne con- 
RADARS | | nes encore incomplètement classés par le théolo- | fondons pas, du reste, Fhyperphysique humain 
CE > gien ou par le savant, et dont ia rareté ou l’étran- | turel divin et au surnaturel diabolique. Ne con- 
He P geie attire l'attention. turc: angélique on diabolique, ct ce dernier avec 
GnG Aussi noire directeur ne donnce-l-il qu'une pe- | le vrai miracle, dont Dieu seul est Pauteur, par 
RES | tite place aux faits que la théologie reconnaît | lui-même ou par ses agents providenticls, (1.) Le 
RER | E comme surnaturels (miracles des saints, guérisons | leclieur comprendra combien il est parfois difficile. 

| di ; de Lourdes), ainsi qu'à ceux que l’on regardait | de faire celle dislinction, et appréciera la pru- 
BRAEG 3 naguère comme incroyables, ou tout au moins | dence de notre dirceteur, qui laisse toujours le 
ARS | comme merveilleux, mais que la science expéri- | dernier mot à un théologien, sur des questions de 
appin Sa mentale reproduit (magnétisme, hypnolisme, sug- | celte nalure. A | 
Ean gestion); tandis quwi] recherche les faits qui sont TIMOTLHÉE. 
AU encore aujourd'hui un sujet d'étude (lévitation, EE 
EGRE | coups frappés à distance par un médium ou par LES | 
AI p un invisible, prestiges du spirilisme, apparitions PHOTOGRAPHIES D’« ESPRITS ) 
Side, D = de morts ou de vivants, phénomènes de hantise,- | | 

te ee de. télépathie, rêves prémonitoires, ete). Quand | — Le — | 
ECS les observations auront été assez multipliées par | c 7 : 
ne des savants impartiaux, certains phénomènes, Une conférence de M. Tayior 
Rain | comme les hallucinations collectives provoquées La Lumière exhume et traduit d'un petit livre paru en 
ARBRES © par les derviches et les fakirs, seront rattachés à | Angleterre,en 1 S94;le texte d'une tonférence faite eù 4 593,4 
HUE | la suggestion el non pas au surnaturel diaboli- PU sed | PA a e A 
RER que : d'autres seront classés dans un genre parti- M. IYO Est TES. CONNU - - ai aa e ae  HMANGChE 
SRE | T i | Lu ; comme savant el comme phalographe.C'est à la-suite de quel- 
EPHE o | culier de faits hyperphysiques (mais non Sa ques séances où l’on avait obtenu, en avril et mai 1892,4 
les a | turels), ee FOR - A de see Glascow, en présence du célébre médium, H : David Duguid, 
SA RU à sées où d'images, pensées à distance, l'extérioris | des photographies d'objets non visibles pour les assistants, 
ERRE E = sation de la sensibilité et de la motricité, le dédou= | que M. Taylor tenta de reproduire à Londres, avec M.i Du: 
ee on | blement d’un médium, dun sorcier, d'un expéri= | quid, cés étranges phénomènes en s'entourant, ainsi qu'on 
FRERES mentateur. Déjà, pour le catholique qui est au | le verra, de séÿiduses Précdulions Ayant pour but d'élirit- 
HR courant de la question, jes cas d'intervention | ner la fraude: Voici le texte de st conférence : 

FRE noa d'esprits dans les phénomènes du spiritisme sont Il n’y a pas de fumée sans feu, dit lé proverbe. 
oi = certamement plus rares qu'on ne le croyait il y & | La photographie spirite était depuis si longtemps 
DE $ un demi-siècle. {1} Il wen reste pas moins des | ————— — —ã— — — —— ——————————— ~ 
RÉ l a  _ (i) Sur les miracles, lire : Abbé Goste. Qu'est-ce que le 
HR a | (41) « L'hypnose, lé spiritisme, le somüambulisme sont, miracle ? Bloud et Barral, in:18, 0.60 e., p: 23. — Le P, de 
# ie Sa | pour ainsi dire. les bouillons de culture du préternaturel Bonniot, Le Miracle et ses contrefaçons. Retaux-Bray, in-12, 
A diabolique ; mais il y à parfois des bouillons dè culture | p=81. — Le P. Lescœur : La Science et les. faits surnatu- 
Reine | _ cüilnya rien. » (R, P. Lescœur : La Science et les faits | els contemporains, Paris, loger ct Chernoviz (appellé 
ji BE | surnaturels contemporains, p. 233, n° 2.) extra-nalturel ce qui émane des démons, p. 224.) 
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L'ECHO DU MERVEILLEUX Len 


un fait si connu ou du moins signalé comme si 
fréquent qu'il'était un devoir pour les hommes com- 
pétents de faire des recherches, de préciser les cir- 
constances des phénomènes et de dévoiler les fraudes, 

si fraudes il y avait. 

Ne vaut-il pas mieux chercher à approfondir ce qui 
nous semble inexplicable plutôt que dè déclarer pa- 
reille recherche ridicule — solution facile, mais qui 
n’est en elle-même ni intelligente, ni philosophique. 

Maintenant si, à dessein, je me sers de l'expression 
« photographie spirite » et non photographie psysi- 
que, c'est uniquement par déférence pour une no- 
menclature en vogue en ce moment et non pas en 
verlu d'une hypothèse. Je ne cherche point à expli- 


quer ce qui est matière ou ce qui est esprit ou la 


facon dont se comportent les trois éléments : la per- 
sonnalité, la pensée ou la matière ; je ne veux juger 
que comme photographe. 


Avant d'enirer dans le cœur de là question, il 


serait sans doute nécessaire de vous dire quelques 
mots sur les premiers essais de photographies spi- 
rites. 

En mars 1861, M. M. Mumler. premier graveur de 
la maison Bigelow Bros and Kermaud (les meillėurs 
joailliers de Boston), employait ses heures de récréa- 
tion à faire de la photographie. Un jour il vit appa- 
raître sur une de ses épreuves une figure étrangère 
au groupe qu'il développait. Jl en conclut que la pla- 
que avait dû être impressionnée au préalable et 
qu’on l'avait joinie par erreur aux plaques neuves. 

La seconde épreuve donnant le même résultal, 
avec une apparence humaine peut-être encore plus 
nette, il en vint à ne trouver d'autre explication que 
celle qui fait l'objet de mon entretien. : 

Il est probable qu'il avait obtenu la première pho- 
tographie. 

Le bruit se répandit assez vite et bientôt le pauvre 
amateur était débordé par les demandes venant de 
toutes parts ; il dut, pour satisfaire les curiosités, 
consacrer deux heures par jour à cette nouvelle 
branche d'expériences ; puis, la clientèle étant tou- 
jours de plus en plus nombreuse, il dutbienlôtrenoncer 
à sa profession de graveur. D'importants personnages 


défilèrent devant son objectif ; ils gardaient souvent 


l'incognito, et ce n'est qu'après coup que Mumler arri- 
vait parfois à les connaître. Il semble que notre pho- 
tographe ait accepté de ses visiteurs toules les sujé- 
tions qu ils exigeaient à titre de contrôle. 

Les figures qui sont apparues étaient — si je suis 


_ bien informé — celles d'êtres dont le souvenir océu- 


pait la personne qui posait, 


C’est alors que l'éminent photographe de Boston, 
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M. Black, l'inventeur des bains au nitrate, entreprit 

de faire une enquête sur la méthode de M. Mumler. 
Par l'entremise d'un ami qui venait justement d'ob- 

tenir une épreuve de fantôme, M. Black offrit cin- 


quante dollars à Mumler, si celui-ci consentait à opé- 
rer en Sa présence. 


L'offre fut acceptée et M. Black, avec la Hide com- 


plète minutie critique, se mit en devoir d'examiner 
objectif, plaques, récipients et bains ; il ne quitta pas 
des yeux la plaque dans toutes ses préparations préa- 


lables, et l’enferma lui-même dans la chambre 
noire. 


Là, en procédant au développement, sl put voir | 


apparaître un fantôme avec figure d'homme se pen- 
chant sur l’épaule de son ami. Black, frappé d'éton- 
nement, emporta le négatif... el, dans son émotion, 


Jit oublia de solder son pari. 


Mumler fut ensuite encouragé à établir. publique- 
ment sa spécialité de photographe pour fantômes ; il 
ouvrit à cet effet un cabinet à New-York, non sans 
avoir réussi à convaincre ses collègues Silver, Gur- 
ney, etc. ; du reste, il n’hésitait jamais à accepter 
d'aller opérer dans leurs ateliers, avec leurs appareils 


et leurs plaques ; les effets restant ‘toujours les 


mêmes. | 

Qu'arriva-t1? Dénonciation fondée ou simple jalou- 
sie ? En tout cas, Mumler fut un jour arrêté à New- 
York. Fut-il accusé de sorcellerie ou d'escroquerie ? 
Toujours esl-il que son procès fit sensation; de nom- 
breux témoignages le sauvèrent : il fat acquitté. 

Dans notre pays, de nombreux amateurs photo- 
graphes ont refait des essais avec plus ou moins de 
succès ; parmi eux, il y eut des savants et des artistes, 
mais je crois qu'aucun n'a montré autant de persévé- 
rance que M. John Béathie, de Clifton, et son ami le 
Dr Thompson. 

M. Béathie était un photographe habile qui, quel- 
ques années avant sa mort, s’était converti aux théo- 
ries spirites. Les figures qu'il a obtenues sur ses pla- 
ques ont dés contours brouillés et l'aspect en est 
extrêmement flou. Je possède deux ou trois douzaines 
de ces prises, soit par M. Béathie lui-même, soit en 
sa présence ; je ne puis mettre un instant en doute 
son honnèleté el ses moyens d'observation cri- 
tique. 

On attribue d'autres pholographies spirites à 
M. Hudson, photographe de profession, habitant 
Holloway Road, et jé vous conseille, à titre de curio- 
sité, de lire l'ouvrage qu'a fait à sõn sujet Miss Houg- 
ton. Ily a là cinquante-éinq phofographies spirites 
d'Hudson. | 

Néanmoins, il faut se mettre en garde contre les 
fraudes, et il y a mille manières defrauder. L'on peut 
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dire que la photographie la moins vraie peut paraitre | sibles à l'œil, mais capables d'impressionner la plague 
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pa iT p | la plus vraisemblable. photographique, il en est que cerlains.sujets particu- 
| PER O | D'abord, une plaque peut toujours avoir élé im- | lièrement sensitifs peuvent discerner. Y a-t-il dans les 
her EU pressivnnée en secret avant d’êlre exposée devant | yeux deces personnes quelque composition florescente. 
FE a S l'objectif : cest ainsi que l’on place quelquefois au | Cela paraft, comme vous le savez peut-être, résulter 
dit z j dos, sur la partie noire, une tablette phosphorescente. | de certaines expériences du D" Bence Jones et d'autres 
Ap, -o Une empreinte faite à la surface avec une légère pelli- | savants, et l'on s’expliquerait comment certains ani- 
bu REE cule peut aussi simuler maintes fois une image. maux peuvent se conduire et voir dans l'obscurité. 
Psd] o | Les rayons chimiques du spectre solaire peuvent Quand ce sujet sera un peu exploré (les premières 
Phani T aussi être utilisés ; et, à ce sujet, je ferai remarquer | expériences faites par Sir Brewster, ensuite par Ster- 
SU CE combien se trompent ceux qui croient que idut ce que | chelet ie professeur Stohes, ne dalent encore que 
RH ia . la plaque photographique enregistre peut être perçu | d’hier) nous pouvons espérer -que nous arriverons à 
| ue a par l'œil. Ils ignorent qu'il y a, au-delà des rayons vi- comprendre de mieux en mieux ces phénomènes restés 
PESTO sibles, des rayons chimiques, les rayons ultra-violets, | jusqu'ici un peu mystérieux. 
E - .qui peuvent remplir une chambre noire et impres- À la ré .nion dernière de l'Association pour lavan- 
RHG sionner. o cement des sciences (1873; à Bradfort, le D" Gladstone 
Pise | Rappelons aussi que Cromwell Varley, un des bons | a signalé à la section de mathématique et de physique, 
NE Fe e électriciens de l’époque (1871), en faisant passer un | le fait, dont je vous ai montré la possibilité, que des 
an Le courant à travers un tube où l’on avait fait le vide, dessins invisibles sur cartes blanches peuvent produire | 
Kiss pir obtint des étincelles autour des pôles. « Cela ne dura des photographies nettes etaccusées ; je dois posséder 
Lars PEN qu'un instant, dit-il, et quoique expérience ait éléfaite | encore ces épreuves. | 
HUE dans une chambre noire, la. lumière fut si faible que Pour ne pas vous lasser par une aride démonstra- 
JET personne ne l’aperçui ; on craignait même un arrêt du | tion, je préfère — toujours à à propos de la conférence 
AR | courant ; mais l'appareil! photographique avait enre- | de M. Gladstone — vous raconter I historiette sul- 
Pigro | gistré et, 30 minutes après, nous eûmes entreles mains | vanle : 
Fanit 5 . une très bonne épreuve du flux qui venait de se pro- Une jeune fille qui. s occupait de sciences assistail 
PENADES | . duire. » à la conférence citée plus haut. Elle fut très frappée 
ppd i. Nous pouvons dès lors augurer quel parli pourront | par les observations de Gladstone sur les propriétés 
Gé - entirer les photographes de profession. de la quinine et nota soigneusement la discussion qui 
PRES Fr. | D'autres phénomènes très remarquables — mais qui | suivit. Elle était gaie, elle aimait à rire et résolut de 
oi ni n’ont rien de spirite — peuvent être produits par | jouer un tour de sa façon. Si une solution de quinine, 
; | BEHE E | l'action de rayons chimiques. Des figures peintes sur | se. dit-elle, peut faire des marques sur le papier, 
Ey ER un fond avec certaines substances, malgré qu’elles | ressortant ensuite en noir sur les épreuves photogra- 
Pet cie | restent invisibles, seront prises par l’objectif ; la plus | phiques, il en sera de même si on étend cette solution 
he Pi connue de ces substances est le bisulfate de quinine. | sur la peau. Elle se procura donc de la quinine et pei- 
PS = Cette solution paraît incolore comme de l’eau, néan- | gnit sur son jeune front pur les deux emblèmes ma- 
ei a moins, £lie impressionne fortement la plaque. Si vous | cabres: une tête de mort et les deux os en croix; 
nl cs | rempiissez trois fio'es : l’une d'eau, l'autre de quinine | ceux- Cl restèrent, bien entendu, compièlement Invi- 
aR, SE | et la troisième d'encre, vous paraissez avoir deux | sibles. 
di Z : fioles blanches et une noire ; mais photographiez-les, Ainsi arrangée, elle se rendit chez un photographe 
H i S LE. et voire épreuve vous donnera deux bouteilles noires | et commanda son portrait. Rien ne fut remarqué pen- 
en fe | et une blänche : l'objectif a converli votre quinine en | dant la pose; mais le développement du cliché dans 
EHE | "encre. la chambre noire donna lieu à une vive altercation 
FH LT | Insistons sur ce fait que la quinine doit être addi- | entre le photographe et son aide; il paraissait évident 
pie Eo o tionnée d’acide sulfurique ; par contre acide chlorhy- | à l’un que l'autre avait maquillé la plaque. 
o D à S | drique — même en petite quantité — empêche la pro- On prit une seconde épreuve qui eut le même sort. 
Ni duction du phénomène. L'opérateur alors, saisi de panique, courut chercher 
Me Citons encore la pechblende, certains sels d'uranium, | le directeur; tous deux — non sans avoir jeté à la dé- 
ERG o da solution alcoolique de chlorophylle, l'œsculine, la | robée des regards apeurés et énigmatiques du côté de 
à ut 12 E teinture de racines de stramonium et de safran des | la jeune fille — retournèrent dans le laboratoire et, 
EEES C Indes, certains verres de couleur jaune. ceite fois, avec beaucoup de précautions, prirent une 
ii Parmi ces rayons que nous citions plus haut, invi- | troisième épreuve. Mlle X... entendit encore des 
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exclamations élouffées accueillir le développement de 
la plaque. Bientôt on revint auprès d'elle et, sous pré- 
texte de forte chaleur, de menaces d'orage. et d’élec- 
iricité dans l'atmosphère, on lui demanda de poser 
encore une fois, 

Nouvel effet macabre. — Cette fois, manipulateur 
et photographe se ruèrent hors de la charité noire, 
pâles et tremblants ; ils s’excusèrent en montrant leurs 
négalifs pourvus chacun d’une tête de morl. — Vio- 
lente colère de la cliente qui prétendit qu'on lui jouail 
un tour affreux, ou bien qu'elle était la proie d’un 
photographe d’esprits-et qu'elle ne serait jamais dupe 
de telles absurdités. Ceci acheva d’émotionner le pau- 
vre opérateur qui, comprenant de moins en moins, 
crut avoir affaire à quelque émissaire du diable 

- «a Je repasserai demain, ajouta suavement ja jeune 
fille, mais il faut me promettre que vous ne vous joue- 
rez plus de moi? 

— Päs pour un empire, répondit l’arlisie, je ne 
veux vous voir remettre les pieds dans mon atelier | 

— Oh! oh! répliqua-t-elle, que vous le désiriez ou 
non, je vous rendrai visite, par la fenêtre, la chemi- 
née ou le toit; vous aurez bientôt de mes nouvelles ! » 
Sur cetle menace, elle sortit de la maison. 

EL le photographe d'ajouter : « Je m'en dou- 
tais?... Il émanait d'elle une odeur de soufre. Envoyez 
immédiatement chercher le Révérend X, mon ami, il 
dira des prières et fera des offrandes pour écarter de 
nous les influences de cet être diabolique. Il avait des 
boltines, sans quci, nous aurions lous vu ses pieds 
fourchus ! » 


L'histoire ne raconte pas sila farce fut expliquée un 
jour au ROME mystifié ! 

Šk 

Mais revenons aux vraies photographies spirites. 

Pendant queiques années,je nourrissais le grand dé- 
sır de tenter des expériences personnelles au sujet de 
ces figures énigmatiques qui apparaissent souvent sur 
les plaques. | 

Il me manquait pour cela la chose principale: le 
médium. Qu'est-ce au juste qu'un médium? et com- 
ment, au physique et au moral, est-il différent des 
autres mortels ? Je serais bien en peine de vous 
l'expliquer. Tout ce que je sais, c'est qu'il n'est pas 
nécessaire que ce sensitif soit lui-même photographe ; 
il suffit qu'il assisie à la pose. 

Du reste, l'on peut être et Fon est souvent médium 
sans le savoir. C’est ainsi qu’agit par sa seule présence 
— suivant le mode d'action chimique appelé catalyse 
— M. Duguid, de Glascow, qui a fait jme nombre 
de photographies psychiques. 

Dernièrement, il était à Londres et un ami commun 
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obtint facilement qu’il me consacrät quelques séances 
pour des photographies d'essai. 

Mes conditions, qui furent acceptées, étaient sim- 
plement celles-ci : 1° je me servirais de mon appareil, 
de mon objeclif et de plaques achetées par moi; 2° je 


ferais moi-même toutes les manipulations, à seul fin, 


ajoulai-je, de convaincre un incrédule. très assuré 
qu'il ne pouvait exister de portraits d’esprits. Par 
contre, j'acceptais le contrôle de deux témoins qui 
devaient surveiller lous mes agissements. J'ajoute 
que je me servis d'un objectif stéréoscopique bino- 
culaire ; je dirigeai moi-même l'opération. 

Assistaient aux séances des représentants d'écoles et 
d'opinions diverses. à savoir: unclergyman de l'église 
anglicane, un médecin, membre de deux sociétés 
savantes, un physicien, deux grands commerçants de 


.Glascow (hommes prosaïques s'il en fut}, l'hôte, sa 


femme, le médium et moi. Le docteur G... posa le 
premier el; pour une raison à moi connue, je me ser- 
vis de lobjeelif monoculaire ; il est invtle de répéter 
encore que je pris toutes les précautions usitées en 
pareille malière ; l'épreuve fut prise dans l'obscurité 
avec l’aide du magnésium ; je tins moi-même à sur- 
veiller allumage, puis je pris la carte impressionnée 
et, loujours escorté de mes deux témoins, je procé- 
dai de suite au développement. Il apparut immédia- 
tement, enire l'appareil et le 1)° G..., une forme fémi- 


nine plulôl plus accusée que celle de la personne 


assise. Elle était aussi à plus grande échelle ; mais il 
faut ajouler que l'effet produit est dů à l'objectif dont 
je me suis servi à dessein pour grossir les détails des 
premiers plans. Cette figure m'eslinconnue, de même 
que toutes celles que j'ai obtenues ensuite ; du reste 
j'ai toujours agi en simple expérimentateur et n'a 
point à discuter sur la nature de ces manifestalions. 
Plusieurs autres épreuves suivirent. Cerlaines pré- 
sentèrent des formes anormales. 

Il est intéressant de constater que, pendant ce 
temps, notre médium, M. Duguid, restait complète- 
ment passif. J’eus la curiosité de lui demander à quoi 
il avait pensé pendant la dernière pose qui venaït de 
donner un bon résultat. Il m'avoua candidement avoir 
été absorbé par l'évaluation des chanices qu’il pourrait 
avoir d'occuper une place de coin dans le wagon de 


fumoir d’Euton à Glascow.Gette réflexion prosaïquene 


laissera pas que de vous étonner comme elle m’a 
étonné moi-même | 


Ma vigilance ne s'est donc nullement relächée. pen- 


dant toutes les expériences. Gependant il m'est arrivé 


de laisser quelques-uns des assistants démasquer lob- 


jectif, prendre eux-mêmes la plaque pour la mettre 
dans le bain, ou ouvrir sous mes yeux le paquet de 
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plaqués neuves. Pourtant je puis assurer que cela m'a 
paru n'avoir aucune influence sur les expériences; 
néanmoins, si quelques-uns de ceux qui m’écoutent 
trouvaient que ce contrôle était incomplet sur quelques 
points, je suis prêt à entendre les objections et à y 
répondre. | 

Les figures spirites présentaient quelques anoma- 
lies ; quelques-unes se trouvaient hors du foyer de 
l'objectif, il y en avait d'éclairées pat la droite, tandis 
que la personne posant l'était par la gauche ; quelques- 


unes élaient agréables à voir, comme la dame ci- 


jointe, d’autres étaiént mal venues, gauches ; certaines 
semblaient à si grande échelle qu’elles oblitéraient 
tout à fait le personnage vivant. D'autre part, il nous 
est arrivé souvent de voir apparaître des fragments 
de figures et de têtes comme découpées d'un por- 
trait; il semblait qu'un fragment de photographie 
ovale ou bien d’une mauvaise épreuve déchirée ait été 
suspendue pour la prise de l'épreuve, derrière celui 


qui posait. Je crois qu'il en ést toujours ainsi dans 


toutes les expériences, ce qui contribue à les rendre 
un peu décevantes. 

Mais je puis dire une chose, qui viendrait plutôt 
authentifier l'origine psychique : c’est que, pas une 
seule fois, les fantômes à formes si neties sur les 
épreuves n’ont été visibles, pour moi, pendant le 
temps de la pose; pourtant je puis assurer encore de 
la façon la plus certaine que personne n'eut Poccasion 
de truquer les plaques à n'importe quel moment. 

De plus, au point de vue artistique, ces épreuves 
sont nulles. Comment donc et pourquoi Îles avons- 
nous obtenues ainsi? Troublant mystère | 

Passons maintenant à un autre ordre d'idées, qui 
est de nature à: prévenir la question qui doit vous 
venir aux lèvres ? Comment l'objectif stéréoscopique 
se comporte-t-il et quels en sont les effets ? 

Eh bien ! je puis vous dire que, bonne ou mauvaise, 
la: plaque impressionnée portait bien toujours la 
même entité psychique sur ses deux moitiés. J'ai 
donc examiné avec soin une des épreuves, la moins 
mauvaise,et j'ai reconnu que l'impression de la forme 


psychique sur la plaque et celle de la personne vivante 


n'avaient pas été simultanées. Je considère . ceci 


comme une constatation àssez importante. De plus, 


en les examinant avec soin au stéréoscope, j'ai eu, la 
conviclion que les deux sujets vivants avaient été. 
pris stéréoscopiquement, tandis que le fantôme appa- 
raissait sans relief. Je me suis aperçu également que 
ladite forme était fixée d'un côté à un millimètre plus 
haut que dé l’autre côté. 

Et comme toute l'impression avait été simultanée, 


j'ai pu conclure que, puisque les personnages et la 


3 


forme apparue, iout en concordant horizontalement, 
élaiént décalés dans le sens vertical. le fantôme, non 
seulement n'avait pas élé pris par l'objectif en même 
temps que les personnages, mais qu'il ne l'avait 
même pas été par l'objectif et qu'il aurait pu se repro- 
duire tout seul. - | 
Ceci est peut-être une déduction un peu ayen- 
turée. Pourtant la question se pose : comment ces 
figures sont-elles apparues ? A nouveau je puis affir- 
mer que les plaques étaient intactes. S'agit-il donc de 
l'objectivation de la pensée des assistants? La lumière 
et, la pose n'ont-elles réellement aucune influence sur 
cette formation? C'est ainsi que ce sujet qui semble 
déjà si mystérieux avec l'hypothèse spirite toute sim- 
ple d'un être présent au moment de la pose, l'est en- 
core davantage à mesure que nous l'approfondissons. 
ll y a de par le monde beaucoup de Tycho-Brahé 
capables de trouver des détails supplémentaires d'ob- 
servation des phénomènes; mais où sera le Kepler 


qui, de ses observations, déduira les lois capables de 


tout expliquer ? 

C'est donc pour cela que je me suis uniquement 
confiné à relater les faits de ces expériences, les- 
quelles sont à la portée de qui veut les tenter. Je 


n'ai voulu formuler aucune se | Lena ou croyance 
de mon cru. 


è n + # = s + 3 æ a . p . 5 + » è 


NOTRE COURRIER 


REPONSE 
Monsieur le Directeur, 

Permettez-moi de répondre à la question posée par 
un lecleur de VEcho du Merveilleux, page 398 du der- 
nier numéro. 

Il existe actuellement, à ma connaissance, un saint 
prêtre qui guéri, parait-il, de nombreux malades 
abandonnés des médecins. On cite de lui des fauls 
«merveilleuz ». C'est le curé de Labastide d'Anjou, 
village desservi par la station de Segala. entre Tou- 
louse et Carcassonne. 

Un service de voitures de Segala & Labastide trans- 
porte les malades qui vont consuller ce digne prêtre. 

Croyez, monsieur, à mes sentiments. les plus distin- 
gués. Sana J. DE LALYMAN. 


ÇA ET LA 


Madame Ary et la Magie 


J'ai tenu à faire une petite enquête au sujet de ce 
« secret d'amour » que prétend posséder M°° Ary, el que 
plusieurs lectrices m'assurent avoir expérimenté avec 
succès. 


J'avoue que les opérations soi-disant magiques me lais- 
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sent, cel pour cause, beaucoup plus sceptique que les expé- 


riences divinatoires. | 

Je suis donc allée voir Mme Ary, en 
44 de l'avenue de Clichy. 

Rien de la sorcière classique : une gypsie moderne, ai- 
mable el souriante, comme elles le sont toutes; mais wne 
convaincue, ce qui est plus rare ! 

— Alors, Madame {entre nous), vous croyez sérieusement 
que l’on peut influencer quelqu'un à distance, lui inspirer 
la haince ou l'amour ? 

— La haine, je ne sais pas, el ne veux pas le savoir, 
mais l'amour, oui, j'aftirme ! - 

— EL ce moyen ?.. 

— J'en connais deik. mais souffrez. que je 
secret. : 

— Voulez-vous au moins me citer l'un des faits person- 
nels sur icsquels vous basez volre conviction ? 

— Volontiers: mais vous allez sourire, peul-èlre.... 

J'avais découvert, un jour, dans un vieux grimoire, qu’au 
moyen-łge, les sorcières ramenaicnt leur mari, volage, 
aux épouses délaissées… en faisant Dbrüler une chauve- 
souris vivante et en mellant ensuite les cendres de cet 
animal dans les poches de Finfidèle. 

Cette formule me revint à Tesprit... quand j'eus préci- 
sément besoin de recourir à elle. 
cen son effel, 


son cabinet du 


garde mon 


Sans lrop avoir confiance 
je l'avoue, je me déeidai, en désespoir de 
cause, à recourir à elle. Je me procurai une chauve-souris 


et, lors d'une absence de mon mari, j'eus le courage de la 
brüler vive. Après quoi, je recucillis les cendres et, me 
conformant aux insiructions du vieux grimoire, les répan- 
dis dans les poches des vèlements de mon mari qui, peu 
après, revint à de meilleurs sentiments. 

— La coincidence est forl. curieuse... 

Me Ary, après nravoir fait cet élrange récit, me tira les 
carles, ci je dois avouer qu'elle me révéla des choses très 
intéressantes. 


M€ LOUIS MAURECY. 


"a = 


L'avenir el la carlomancie 
Nous recevons la lettre suivante. : 
MONSIEUR, $ 
« A la suite de l'article publié par FEcho sur M"° Ger- 
maine Bonheur, je suis allée demander à cette devineresse 
CC qu ‘elle voyait pour moi dans l'avenir. 

« Avant élalé ses tarots, M'" Bonheur me déclara 
qu'avant trois jours, je recevrais un cadeau d'une femme 
brune qui fréquentait chez moi: mais que ee lLémoignage 
d'amitié cachait une trahison. | 

« Avant Ia fin- de la semaine, j'avais reçu le cadeau, et 
le lendemain, j'apprenais la conduite indigne de celle qui 


me l'avait offert. 


« Curieux tout de même ? et G il me semble, d'être 
raconté dans l’Echo. 


« Veuillez croire. ? MONSUN à ma considération très dis- 
tinguée. » 


R. M. 
rue Sainte-Catherine, Bordeaux, 


Information inexacte 


Un journal quotidien nous apprenait ces jours-ci qu’un 
occultiste, nommé Vanki, aurait dernièrement. présenté au 
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tsar Nicolas II un scaphandrier qu’il avait, disait-il, envoyé 
à Pori-Arlhur et qui, affirme nolre confrère, aurait raconté 
qu'en plongeant dans le fond de la mer il avait vu l'amiral 
NMakarow debout sur le Petropvliowsk coulé à fond. Une 


auréole entourait le front de l'amiral, qui disait au sca- 
phandrier : 


Let 


E 


— Va dire au isar que sous peu il fera encore la guerre 
et que les armes russes redeviendront vicloricuses, et alors 


le Petropoulowsk remontera loul seul du fond de la mer. 


Avant demandé à l'asirologue Vanki, que nos lecteurs 
connaissent bien, quelques détails sur ses relations avec 
le isar de Russie, Vanki nous a répondu qu'il n'a Jamais 
vu ce monarque. 


Nous considérons done Finformalion de notre confrère 
comme dénuéc de {out fondement. 


= Départ de å itler 
Le médium à malérialisations Miller, après avoir donné 
en Europe la série de séances dont a rendu compte PEcko 
du Merveilleux, vient de s'embarquer au Havre, à desli- 
nation de l'Amérique. 


Vue d'un esprit quiltint le -corps 


Mme Annie Laravay, de Délroit. Michigan, écrit à The 
Progressive Thinker qu'il lui est arrivé mainles fois de 
voir un esprit abandonnant le corps d'un mourant. Voici 
le premier cas dont elle fut témoin en 1881 : 

Une dame Osenneli lui fit dire un jour qu'elle allait 
mourir et qu'elle tenait à la voir auparavant. Mme Lara- 
vay se rendit à ce désir el se trouva au lit de l’agonisanie, 
en même lemps qu'une dame Wilson, bonne clair- 
voyante. À cinq heures, la mourante déclara qu'elle voyait 
autour d'elle les parents qui l'avaicnt précédée dans Pau- 
delà. Puis elle demanda qu'on relirit ses couvertures el, 
comme les extrémités sc refroidissuient, Mme Laravav 
ct Mme Wilson virent toutes les deux une sorte de va- 
peur blanchâtre s'élever de tout le corps, sans forme 
d'abord, puis se condenser vers la tête et enfin s'élever 


de là en une colonne droite vers le plafond, où elle 
disparut. 


dus des matières nous one à remettre à 
notre prochain numéro la suite de la publication de 


LES CURIOSITÉS DE L'OCCULTE, 


A TRAVERS LES REVUES 


CLATR ADDIENCE 


Le Messager, de Liège, raconte, d'aprés The 
Open Court, un cas curieux de clairaudience, 
rapporté par une religieuse, sœur Sanghamiita. 

Voici ce que dit la religieuse : 


Après avoir lu dans le journal The Open Court un àrti- 
: Histoire d'un cas étrange, je m'empresse de 
vous faire part de certains faits compiètement inédits. 
Moi, également, j'ai entendu des voix de mes propres. 
oreilles. Quand j'étais enfant, et même tout dernièrement 
encore, j'ai entendu des voix arrivant par l'intermédiaire 
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de mon cerveau, analogues à celles émanant du cerveau 
de Mme Blake, avec cette différence toutefois que jamais 
ie n'ai entendu quoi que ce soit communément attribué 
aux désincarnés. Souvent ces voix m'ennuient. Je me 
trouve: comme parmi une foule de gens parlant tous à 
la fois. Etant dans l’obligalion de Pips entendre, j'en suis 
alors réellement fatiguée. 

Par trois fois pourtant. j'ai reçu une communication 
importante. | 

La première fois une voix m' apprit dans un langage 
irès précis qu'un accident venait d'arriver à ma mère; 
j'habitais alors la Californie et ma mère se trouvait au 
Mexique. L'accident annoncé élait arrivé au jour indiqué. 

La seconde fois, j’appris de ja même facon le décès 
d'une amie vivant dans une contrée éloignéé, celle com- 
munication me parvint à l'heure exacle de sa mori. 

La troisième fois, ce qui advint tout dernièrement, 
appris par une voix de l'espace qu'un homme se irouvail 
alilé chez moi et qu'il allait mourir à tel jour, telle heure, 
ce qui arriva cxactement aux jour ‘et heure indiqués. 

Parfois ces voix ne sont que des murmures confus, mais 
souvent il s'agit de phrases irès clairement énoncées. J'ai 
souvent entendu des sanglots suivis de grands éclats de 
rire et de formidables jurons, etc. 

-Je ne puis donner aucune explication de ces étranges 
phénomènes. Certains cerveaux anormalement constilués 
auraient-ils en réserve des sons qui agissent ensuile sur 
les organes sensoriels comme le vent souffle sur une 
harpe ? De toute facon je serais heureuse de connaitre 
l'explical'on scientifique de ces faits. 


SOI-DISANT COMMUNICATION DU ROI 
. DE SERBIE 
M. Chedo -Nijatovich, ex-envové extraordinaire 
et ministre plénipotentiaire de Serbie près la 
Cour de Saint-James, affirme dans le Light que 
le malheureux roi Alexandre de Serbie se serait 
dernièrement manifesté par l'intermédiaire du 
médium anglais Vango. 


Bien que “celle affirmation concernant l'identité 


ALEXANDRE 


de l’ « esprit » qui se manifesia nous semble 


imprudente, nous donnons ci-dessous, d’après la 
Revue Scientifique et Morale du Spirilisme, un 
extrait de l’intéressant article de M. Chedo : 

« Quelques spiriles du sud de la Hongrie me deman- 
dèrent dans une letire de leur rendre un service, en 
essayant d'obtenir en quelque sorte une interview de l'esprit 
d'un grand roi de Serbie du quatorzième siècle, sur une 
question déterminée. Ils ajoutaient que dans une séance 
l'esprit de ce roi leur avait recommandé par la bouche 
d’un médium de réclamer de moi ce service, affirmant 
qu'à Londres je trouverais des médiums capables de me 
mettre en communication avec lui. » 

« Précisément, à cette époque, ma ferame avait lu quel- 
que chose sur les remarquables facultés de M. Vango et 
je décidai de m'adresser à ce médium. Je ne l'avais jamais 
vu auparavant et je suis certain qu'il m'ignorait iout à 
fait. Il n’y a donc nullement lieu de supposer qu'il avait 
pu apprendre ou deviner qui j'étais. À ma queslion s'il 
pouvait me mettre en rapport avec un certain esprit, il 
répondit modestement qu'il y réussissait quelquefois, mais 
pas toujours, et que dans certains cas il sè présentait 
d'autres esprits que ceux que l’on attendait. Il consentait 


LECHO DU MERVEILLEUX 


néanmoins à essayer et me recommanda de concentrer for- 
tement ma pensée sur l'esprit avec Icquel je désirais entrer 
en-communicalion. » 

_« Dés que M. Vango fut tombé en trance, il dit : 
il y à ici l'esprit d'un jeune homme qui désire 
vous dire quelque chose, 


« Oui. 
re vivement 
mais il parle une langue dont 


je ne comprends pas le premier mol. 


« Le roi sur lequel j'avais conccniré ma pensée était 
mort en 1350, à un âge moyen. Je me demandais donc 


-quel pouvait être ce jeune homme dont l'esprit désirait si 
vivement me parler, et je priai M. Vango de reproduire au 


ct de la conduite à lenir à ce sujel » 


moins un simple mot prononcé par lui. II me dit qu'il allait 
essayer. Il sc lourna vers le mur en face duquel il prit 
place dans un fauteuil et écouta ardemment pendant un 
certain temps. Enfin, peu à peu, il me répéta les mots sui- 
vanis, à mon profond ébahissement : Molim vas pishite 
moyoy materi Nataliyi da ye molim da mi oprosti. Ce qui 
en langue serbe signifie : « Je vous prie d'écrire à ma 
mére Natalie que je Ja prie de me pardonner ». Je recon- 
nus naturellement aussitôt que c'était l'esprit -du roi 
Alexandre récemment assassiné. Je demandai à M. Vango 
dc me décrire ce jeune homme et il me répondit aussitôt : 

Oh ? c'est horrible ! son corps estl couvert de bles- 
sures! » Si j'avais cu besoin d'une aulre preuve que 
Célait bien Fesprit du roi Alexandre, je l'aurais cue lors- 
que M. Vango me dil : « L'esprit me demande de vous 
dire que maintenant il regrette bien vivement de ne pas 
avoir suivi vos conseils, à propos d'un cerlain monument. 
. Geci avait trait à un 
avis confidentiel que je Jui avais donné deux ans avant 
sa mort. Il n'avait pas cru devoir s'en occuper à eue 
époque et se proposait de le faire en 1904. » 

« Je dôis faire remarquer que M. Vango reproduisit les . 
mois en langue serbe d'une façon ioute particulière : il 
prononçait syllable par syllabe, en commencant par la der- 


nière et en allant ainsi jusqu'à la première. Ainsi : Lim, 
molim; te, shite, piskite; yoy, moyoy; ri, teri, materi; ligi 


lalili, Nataliyi. ete. 


Comme je constale ce fait dans l'intérêt de la vérité. 
je whésile pas à signer de mon nom complet, avec mes 
titres ». 


Signé : CHEDO NIsATOVICN. 


LES LIVRES 


Jeanne d’Arc, exposé des faits qui révèlent sa mission 
providentielle, par le général Le Maitre. Dépôts : à 
Paris, librairie Mignard, 26, placeSaint-Sulpice ; à Lyon, 
bureaux de l'Echo de Fourvière, 26, place Bellecour. 
Prix : 1 franc, au profit du denier du culte. 


« Ges pages, écrivit Mgr le cardinal Couillé à l’auteur, 
qui lui dédia son ouvrage, ces pages semblent une collec- 
tion de pierres précieuses, réunies par la Foi et le Patrio- 
tisme, pour composer, une mosaïque, en l'honneur de 
noire chère ct vénérée Jeanne d'Arc C'est en vrai soldat et . 


‘en vaillant chrétien que vous avez étudié la vie de notre 
héroïne ». 
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